
Propriété à vendre ou à louer
A Marin, à 19 minutes du

tram, vjlla de 10 chambE.es, avec
jai_lik _>t*,v,é_r'itèr.>|le .1.64.7 BjÇ ~~
Chauffage central, din, -ieetrl-
cité, buanderie.-*T*" S'idi âer ¦_
MM. "$ayre. . notaires, .à î?eu-
ChâtjBÏ, ' '

HT—!—o_ _g St.—! r¦ 
;. ;:,; . ."fl̂ Alsp'N ,''. '

do 3 logements, an bord de }a
route cantonal? * 'Neui>h#tel-St-
Blaise, à vendre, ¦ Grand jardin,
arbres frultierdi poulailler, tram
devant la maison , belle situa-
tion , vue f i i iT i  lftlil ac. Adressé*
offres Par écrit SI poste restàS*
te . No 157. Néûo-âtel. . ' , ¦ , ';j

Villa
A vendre k. de favorables con^

diUoriï ' _u_ -la * - -A "'- '

rouie Faiiys la Coudre
une 'jolie ' petite " _iaiS6n, habi-
table le 24 décembre, avec jar-
din, - éfé -eon8t_tH>Mo_- soignée,
composée de 2 logements da 3
et 2 ohambres, bains et toutes
dépendances, '$_« £_ . té d'établir
un éeul appartement. Facilité
de payement. '."

S'adresser- ,à MM. Kung. frè-
res, -"àubôù-g dï» rHftpltal 28.

__ ________ i L_ —— WW .-, ¦¦_W-..^_-,.., l. — —___——

ENCHÈRES

Eilères plipes
ï^ èc mobilier
. , , . ''" ' __  l

On, v'èri-ra, IfiV 2. ' septembre, à
14 b-tires, ' da_- *:'!_ maison p£,
Grand'Rue 52, k Cor celles, lés
meuble» ci-après, savoir :
¦ 1 .elle àsiriôIï«Câ ' 2 ,]>o_ tes,

noyer ciré, ancienne, 1 commo-
de cintrée, I bureau k 2 corps,
1 table à .allantes. 1 table de-

, mi-lù-qer. ¦ ., ?, .  tables - diverses. 5
chaires 'paillé; une chaise rem-
bourréer-a -be% de -lit. -1 lit de
fer «ans la lit_ rie,; 1 sommier à
ressdrjtS;

; 3- ççÉmnters ' métalli-
ques, î'tablej1 de' nuit, î glace,

i 1 maohino à condre, 1 bascule,
a'*T* yattkëfio et di*-**' àbj'ëfât
ae ménàg1». - '-f l - -  _^ , ..¦:: . . . v s-

• Paiémeàt «famjlfaai. :̂A 'l .l
Bîddxyi 14 "s'wi'embr. .JWl-

. . . ' ,. Gr flgf<? _w . Paix

Enchères publiques
Jeudi 22 septembre 1931. dès

2 heures après midi, k l'ancien
atelier de f«u Alexis Dardel,
route Je la Gwe t̂. F. F„ „ St-
Biaisé.'îl *ôra vendu par voie
d'enchères publiques ' Wâ Otrtils
et le" matériel de tonnelisr sui-
vants : " .• ; . . , .

Rabots,. sci 8̂,.>natte_u_, ' près- '
ses,, .meules 'mottlSSés,. enclumes,
étàblisj' -ànii- d'âne* . brantes à :
vin. seilles en efréîie, 2 saloirs, :
eritonncçl'rB,*' 2 "ovales - en blanc, j
14 fuis jtUveis, -çressos à serrer
les 'vase . -2 ma'ehlJies à boucher,
1 poinpe , à ..vin. ..avec tuyaux, 1
tireuse ;aVec : bofte. 10 caisses à
main.ttés.'jl . érl<j,',l lot de ' dou- ;
ves- __ e_ vès,- -1 '-lit- bois chêne, 1 '!
dit "sapin , et 'quantité d'antres
ob,iefë. .dont. on ._?. prime le dé- '
tail. , .^. ij : _ ¦ __ A 'i ': -,

lia, vente au â Ueu an comp-i
tant; • ¦ "\ A • • ; ' • '.',. '

Neuohâtel, 16 septembre 1921.
.._..¦ irv r;:-. Greffe de Paix.

*_MM-_-a--MOTn««DB-WHKf1_V-a*a--n-À--_aVB-M

À VENDRE
JO15.B ï^ussatte
anglaise. ' k -  l'état de neuf, à
vendre. Pri:sp avantageux. S'a-
drgsséf rnè oéj. -foulins ' 11. 1er.

A vèàdrei A. initié inik.A .-.
^ëtocyètètié ;!

•presque inetnve. Helfer, Parcs
du M'iiHe^ 24, Neuch-tel.

m_ _̂ -̂_ _̂__ -̂ _̂^_^_^^__^__-_^_^__^
l '- ^ - Âb 
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v ,< • :;. .',_ ;. . Ail .; .. ; .. . -*» _ .  •' --: ; i>rV -; : _ ; .  ; pour chauffage central
> , '. l&n -, A' '. 1 • : .  . . ¦ - , ¦¦¦¦ ¦ . '¦ ¦ ' ¦ ¦ ¦ - ; ¦

. : ": Tous combustibles .f É
pour cuisinés et buanderies • ,ir

m' /̂l ^rt)..îl'. ; ' .:.: ) •¦ r : i . . ¦ i ¦. '. . ¦ " ¦* * . .* - _
_ ^ 

; jp 0*., ' ' ¦ ' . . . . .  ' 
¦ - . - ' •

J|; Houille pour .¦¦ 52
S! f; l'industrie chez r-Z,

Reutter & DuBois
Bureaux s Rue du Musée 4 - Téléphone 170

¦________________________________ _________________¦____ Wm*mmmmmmmmm\-~mËàkmmmmmmWmi *mummmmmmWÊà

St-PÈ-iKE 'BERGER
Allemandi mâl >̂â^ô de 18 mois,
propre en chàlnbré, k vendre ;
PédiKré et photographie à dis-
position. — S'adresser Germain
Bûhler. Dr P.. Bourquin, La
Ohanx-de-Fondsi ou pour pho-
tos à R. Perret, Tertre 12, Nou- ,
«hâtelv

Sennes chiens
A vendre tout de suite 2 jeu-

nes chiens (Fr. SJ) ;et 1 chiermo
(Fr. 25), d^ 7 semaines, croisées
d'à mère Aredale anglaise, bons
pour la garde. S'adresser Cure , .
protesta-te du Landeron.

[fe SÈlli
A vendre nn superbe Do-ber-

mann mâle, 1 année, avec pédi-
gré, de parents plusieurs fois
primés. 1er prix et prix d'hon-
neur. Excellent srardién. S'a-
dresser la Juliette, Pares G3,
sons-sol. s 

CHIEN LOUP
âgé de . 6'-: mois, k vendre. S'a-
dresser Faubourg Gare 13, Neu-
châtel. - • - - • • • - -•• • •- - -

Beaux porcs
de 4 et 7 mois, à vendre, au
Vlllaret sur St-Blaise... .

15 beaux porcs
de 5 mois et 4 de 4 mois, à ven-

; dre. S'adresser k C. Dubey, Pe-
senx.: Télfab one 122. ' ' ;

Pour les
Vendanges

fl-ik.te.is

CHAUSSURES
PÉTBEMAND
Moulins 15, Neuchâtel

Machine à écrire
Yost , très bomie, et

aiguière
^( l a y_ -*raalns)  fonte
éniaillé- avec robinet,
à vendre à des coniSi*
tions très avantageu-
ses, ail €!os a Bôle.

Bncaveurs
Huile pour pressoirs

par litre ou en bidon de
2 à 5 litres

ABT.OLD GBAND.TEAN
Cycles et accessoires

St-Honoré ? -:- NEUCHATED
A vendre environ: M Élite as

S'adresser; à. Constant Monnier,
Cornaux.

Vases de aa#3
; !

A vertflrè une . quin/.aiij.e ¦ 'ip !
vases avinés en blanc, d* .30Ûtt ¦
à 8500 litres I'iin.' Prix favorâï". ¦
ble. S'adresser à F, Rfiflnlçi", |
'gérant, à Cnre. TVes (Nft'n?bâ-tëlY. !

im nï i ia! 'i
Je raiiÈ ¦-

à vendra 1 batteuse aveo secôu- '
euse. à l'état dé nevif, :_fl(_ . îrr;;* .
I gros char, 200, f r, : '; 1 ¦ semoir
Robiil_rdo 4,0-fr.;,., I hersg, .̂ Q;frj ; T
.1 .piocheusè, 10 ïri" S'adresser.'.V
Mme. Lucie- BéguinV 'k .  Mdnt<_ i;
zillon. ..  j'i/ ' ,;¦ j - . ' ' . ¦;, '

_
¦,,_',

Piimier l̂
Bon fumier de chevaux, 4 "

vendre au prix dn- .ioiiiv S'a -
dresser Société Coopérative dé :
consommation. Nenchâtel .

-r,—j— \ '} "'¦¦>¦ ,'. ,".i i- . a i' !¦' > '¦ ;
Pour causé de départ.' a'vén-';

dre bon màrohô ' ¦' ,.':" . ' ¦) .
XYLOPHONE PALISSANDRE

Terreaux 7. 1er, k drnUte. ' '¦'' I

A vendre une très belle carà ;̂'
bine-flobert, neuve, 6 mm., dé'-. '
montablè," canon rayé. ' A:: ' C&-
lnme. Montmollin . ' ''" ' -, '.• ¦. .-'¦ .

Avant la hisse j i E
. profitez de faire vos aohatg en-
flanellette, fUmeJle cotdn'.râyéé,'
à carreaux et brochée ; toiles,
petite et grander largeurs .-lsk .
nés à triftote'r, toïdue èt'noà tor*
due, laine soie, laine déo&ti'e,!
qnalité extra et à des pri» _ ai(s;,
concurrence. • nr •-••- • ' . ' ¦ '¦ •. '•

L. Malro-Baehmann, Maisons .
o -ininnales. Petite. S________ : ¦'

A vendre, à des ..pri^ '_ dérisoi-
res quelques .. n ~

x.. .

bicyclettê  f ;- :
de courses neuves, avec ' pneu-
matiques, démontablefi,. 'l^'-njar-
ques mondiales. S'.s dresser, MM.
Dubois Frères, Rocher .2i ,  Ne u-
ohâtel. - -- ¦ • - - ¦ :

A la même adresse ! k -vendre
des chambres à air pour'vélos ,
Ire qualité, . pour le Btix .4e
3 fr. pièce. ,, . , - , -

¦ " j ' * 1 1. ' ij II

•nperbe truie portant , sa secon-
de nichée pour le 15 ftôVbrilbrè,
ainsi que plusieurs ports à l'en-
Krais. S'adresser Terzt Le^ Pri-
ses 1, sous Saint-Nieolasi ¦ '' I

A lig uidér J
un lot da CHAPEAUX DE
FEUTRE MODERNES ridlr et

- couleur, pour messieurs et jeu-
nes gens, entrées 53, _i, 55, 56,

"58 et 59." 2 " chapeaux "ciddërûês
J_ tnbe, entrées 58 et 55. 1 -tube'i
moderne, entrée .55, des bérets, ;
chapeaux en étoffe et velours,'
etc. ¦¦ : i , . ;; ¦. . . . '; •¦¦¦ ' < ¦[

L. Maire-Bach manu; Maisons'
communales. Petits ; Chênes 6.. !: A'vendre '

. . i ; . . . . .  î ; .
¦ 

;

1 lit bois dur, 1 dit sapin, com- '
plet, 1 table de nuit, 1 étçgèrei
bois dur aveo 7 volumes diction-. ,
naire Trousset qt divers au très ;
livres, 1 glace 70X100, 1 lustrai
à gaz, 2 enseignes tôle 55Xl'20j
et 42X172, 1 fremiagère-> pierre,]
1 réchaud à gaz 2 f.èujf ,et direrij;
antres objets.
¦S'adresser Plaç-Perret 1, soueii

«JoL '¦¦ ¦ • '•. .,.

FROMÀGË$ {
A l'occasion des yendangeis,.

vient d'arriver un grand choisi
do fromages tendres et bien sa.
lés. .- Se recommande, >. . i* j

A. MAIRE. . .-. I
Rue Fleury. NeuchâteL

Téléphone 634. ' ' : -i . ' -

PESEUX r^
FROMAGE ESTBA ORÀ^;,

réductions par quantité ; f.
Saucisses au foie et Saucisson^

• de qualité sans palreulê , ,>
Choucroute nouvelle, fine '¦(

Informez-vous ' do. .n r̂'TPz^
Mme Barbezat, épicerie. . ¦ ? ' .̂ ..

Piano
A__3m.dre , faute, d'emploi, piar

no ayant très peu servi ; son
exceptionnel comme douceur. —
Conviendrait particulièrement
pour famille. , c.o.

Demander l'adresse du Np 199
an -fi'ifean (Te in' Fenillo d'Avis.

"Colporteurs Profitez !
-Divers articles dé .'mercerie

; eçurahte sont à liquider à vil./0x.;- AA. - ., . . "
' L. Malrë-BâoSrnanni Maisons
communal es. Petits Chênes fi. j

A vendre faute d'emploi

pue coye
en chêne, de. 12 gerlesi ainsi que
6 gerles en bon état. Rne du
Collège 15, Peseux.

Raisin tessinois
i noir la. 5 kg. fr. 5.80 ; Pêches ,
: 5 kg. fr _ 6 ; Noix fraîches, 5 kg.

fr. 6.80, tout franco.
W. Qundrl. r*mage (Tessin).

• A vendre une .

chaudière portative
usagée, mais en bon état.

S'adresser à M. Jaccard, bou- ;
(*hèr. Ecluse. -- - . ;

A vendre
Un lit en fer, complet, crin vé-
gétal et une tablé " ronde usagée
pris 35 fr. S'adresser Parcs 19,
après 18 heures.

Pol ager à gaz
émalllé blano, 4 trous, grand .
four et chauffe-plats , à l'état :
de neuf, à vendre. S'adresser
Château 23. Peseux.

Bois de ieu
Hôtre , cartelage, 27 fr. le stère

» rondins, 24 fr. lo stère
Sapin, 19 fr. lo stère
Fagots , dazons. 80 fr: le-ce_t. ;

Bois sec. Ire qualité; livrable
a domicile, par quantité mini-
mum de S stères. .

Alphonse Juan. Enges. 

, Hwtte litï
à vendre,, touj; da subite, en . par-

* Tait état, softànï ne 't'êviâtm, '
1 1  i-ouèa corisplâAegv 1 pneu et ï
' chambres k air de rechange,

force 2G HP. charge 1000 à 1500
kg., pont aveo bancs poux la
promenade. Serait cédée à un
prix abordable.

Demander l'adresse du No 103
mt hnr. nn de la Feuille d'Avis.

Pout cause de départ, à en-
lever tout de suite

moto Condor
S !_ HP, 3 cyl., en parfait état.
S'adresser rue de Neuchâtel 27,
_mq_. , -a gauche. Peseux. . c.o.

Pour cause de départ à, ven-
dre

potager à gaz
A 3- trous. S'adresser Parcs 35,
k droite. 1er étage, depuis 4 h.

A vendre
un divan-lit , une poussette de
malade et nne grande conlwse.

Demander l'adresse du No 252
au burea u de la Feuille d'Avis.

Demandes à acheter

DAME
i - •¦

seule et de toute moralité, cher-
che., à reprendre ou à louer,pe-
tit magasin de : cigares ou au-¦ tre. sur passage fréquenté, dans
une localité de la Snisse roman-
de.. Eventuellement logement de
3 nièces permettant d'y instal-
ler un petit magasin.

Faire offres sous chiffres P
l»2a Lo h PiihUeltan. Le Locle.
j 'On désire acheter .

iËiÉiiii
style* empire avec ou sans ral-
longes, pour sal!è à manger. —
Faire offres écrites aveo prix
et dimensions sous chiffres S.
Ç," 265 au bureau de la Feuille
d'Avis. .. . . . : .

*$(W' S/uice. tMùbùf f,
*àcnè& ^û/ ^n&ï ièj èù

mATO-T _E S
La nouvelle librairie, snisse

10, Grand'Rue, à Genève, achète
très cher livres, bibliothèques
et . collootions de timbres en
tou« genres. ,TH 40329 P

- On-désire acheter nne

coorroîe
120 m_m.X8 -ni., usagée, mais en
bon état. ¦ Adresser , offres • écri-
tes à. O. Markwalder, _ Cor-
celles. ' ;

_ i 
' i . n ' ,» *' i i

On demande à acheter un

râteau de jardin
Indiquer prix à 62.04 poste res-
tante, Neuchâtel.

BIJOUX
OR - ARGENT t, PLATINE

achète au comptant
L >B_ MIOHAUD . ïlace Puxxx

_______-B_HiWMrni- _rrT _nMHi ¦¦ ma i'«!¦¦¦ ¦¦¦

On demande à acheter

petite lion m Jardin
1 ou 2 logements, fr. 15-25.000,
dans . le vignoble neuchâtelois.

Offres à l'AGENCE ROMAN-
DE. B. de Chambrier. P. Lan-
ger. Place Purry 1, Neuchâtel.

AVIS DIVERS
, ' i i, ' I M ' . i y ' ' " '- - .ErèB troinreB leçans do-*- 

français, ailemanii, traductions
Seyon 21. 4me, k gauche. ' '

1" Kissling
Couturière

a repris ses occupations
] A l' occaMon des vendanges
on confectionne des travestis

r r w
Vieux- Châtel 2i i

Leçons de piano

riwn
30, Faubourg "de l'H8pital 30

reprend ses cours
Dessin. Peinture (hnile aqna-
relle, pastel). Décoration (pein-
ture sur porcelaine, faïence,
verre, étoffe , batik , etc. Métal-
loplastie. cuir repoussé, bois
sculpté, etc. Cours pour jeunes
gens, jeunes filles. Cours pour
enfants. Cours du soir.

.KAiVEUTE !
Pianiste
F.ua Pourtalès 13 ; »- •-'' i

a repris ses leçons
A. PERREGAUX

à repris ses leçons de

CHANT
2, Petit Catéchisme, 2

r SaratT Jeannol
22, BEAUX-ARTS ..

a recommencé ses cours de

Paysap - Portrait - DÉcoratioii
Leçons d'anglais

. fcBW -Sl
Pour renseignements, s'adres-

ser Place Plaget 7, 3mo.

JÇ1"1- Rosa Weber
Rne du KIdIe 6

recommencera ses

LEÇONS DE PIANO
le 1- septembre

Iae A. Furer
Orangerie .3' .

a recommenc e ses leçons
Peintures, porcelaine

Arts décoratifs

r uni imin
Rue do la Serre 5

recommencera le mardi 20 sep-
tembre ses

Cours de dessin,
peinture, métalloplastie

cuir repoussé, etc.

Conrs spéclanx pr enfants

I18 le II I
Rne de la Serre 5 :

recommencera le mardi 20 sep-
tembre ses

LEÇONS DE PIANO
et ses

COURS de SOLFÈGE
et (-'HARMONIE

|\n. £lie peyîan
Horloger-rhabilleur

l à  Corcelles, ; Grand'Rue 42
«e recommande à ses amis et
connaissances ainsi qu'au publie
en ' géfcéral pour tout ce qui
concerne sa profession.

Rhabillage de montres sim-
ples et compliquées, pendules
neuchâteloises. régulateurs, ré-
veils, etc. Prix très modérés.

On cherche k domicile.
.. _ Se aflflg-ffl-nd- Tlrement.

ABONNEMENTS
: ! -, i an 6 moii 3 met, r mets
Franco domicile »5.— j .5o 3.j 5 t .3p
Etranger . .". 46.—• "aî-̂ -tl i.5o V.-r*-

On s'abonne i toute époque.
Abçnn«ment»-Poste, »o centimes en «ui.

Changement d'adresse , 5o centimes. <

Bureau: Temple-Neuf, JV' 1/

' ANNONCES ^'^^«s^ '̂ vr ) ¦¦̂  ̂ ' w ou ton upacc L

Du Canton, 20 c. Prix mlnim. d'une annonce1

5o c. Avis mort. i5 c. ; tardifs 5o c. i "
Suisse, a 5 c. "Etranger, 3p c. Le samedi jA

Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-j .
tuaires 3o c. 'i

"Hèclames, 5o c. minimum s 5o. Suisse et
étranger, le samedi, 60 c.; minimum 3 fr..'

(t-. . _w* i
Demander le tarif complet. _> .

AVIS OFFICIELS
m [ .. . ; 

¦¦ ¦".¦¦ 
; ¦'¦ 

¦ " ¦ "̂ ' ' ' ' '

v_mË_W\ DE

P̂| NEUCHATEL

Forêt de Chanmont
BOIS JE FEU

Les .personnes qui désirent re-
cevolr du bpis de feu directe-
ment de la forêt sont priées de
s'inscrire dès ce jour à l'Inten-
dance des Forêts et Domaines,
Hôtel municipal.

Prix de livraison à domicile :
Hêtre 30 fr. le stère

v . . ..Chêne 25 fr. >
.' Sapin 20 fr. >

Fagots 65 à 85 fr. le cent.
Prix de voiturage à déduire

t-our. livraisons en forêt.
L'Intendant des forêts

et domaines.

N.-B- — La vente de fagots
secs au détail a lieu comme
précédemment l'après midi au
PRÉAU DU COLLÈGE DE LA

MALADIÈRE
i raison de fr. 0.80 et 0.60 le
fagot pris sur place.

^•««̂  
I COMMUNS

IIP 1VEU(__ATI_L
Un poste de DESSINATEtJR

\est "à" repourvoir. Renseigne-
ments, au bureau de l'Ingénieur
des eaux et du gaz. Offres de
service à la direction soussi-
gnée, jusqu'au 25 courant.

Nenchâtel, 13 septembre 1921.
Direction

- des Services industriels.

£_____ ___ COMMUN -s
ÉmK DE

$$m NEUCHATEL
On prû_Mérs au. bt-Tsmèat.

d'un "canal "de Cheminée datiis'
l'immeuble d» Mlles da Pour-
talès, Faubourg de l'Hôpital !>,
le. lundi 19 ct, à 8 h. du matin.

Les habitants des maisons
voisines sont priés de tenir fer-
mées, ponr cette heure-là, tou-
tes les ouvertures de leurs gale-
tas, chambres hautes et man-
sardes, façades, et en particu-
lier celles des bûchers.

'_. £& '! COHUHJH-S

J$pâ de . ,;
%$$  ̂ Corcellcs-
i-^^P Cormondrèche

Vente I lois set
Lundi 19 septembre 1921, la

Commune de Corcelles-Cormon-
drèche vendra eh enchères pu-
bliques dans ses forêts de LA
LOCHE, PLASSES et BOIS
NOIR les bois suivants :

533 stères sapin en majeure
• partie gros cartelage.

5380 fagots de 80. cm. et 1 m.
5 tas de perches pour tu-

teurs .
32 billons saoln ct pin, cu-

bant ' .040 en 12 lots.
Rendez-vous à È heures à la

guérite de Bregot.
Cdrcelles-Cormoûdrèohô,

le. 10 septembre 1921.
: , . : . •¦ . Conseil communal.- - ,

jÉÉllil COM .HUNE.

¦jjjj VERRIÈRES

Goiinej 1er
La Commune des Verriètes

offre à louer par vole do sou-
missions, pour le 23 avril 1922,
le grand et beau domaine qu'el-
le > possède sur son territoire
« Vers chez le Brandt ». ,

Contenance : environ .118 po-
ses en nature de prés et champs,
environ 10D poses en nature de
pâturages.

Pour visiter le domaine, les
aimateins peuvent s'adresser au
Conseil communal.

Les offres sont à faire au
Bureau Communal, sous pli fer-
mé portant la mention « Sou-
mission pour domaine > , jus-
qu'au mercredi 5 octobre pro-
chain, à 6 heures du soir.

¦Verrières, 15 septembre 1921.
Conseil communal.

IMMEUBLES
1

À vendre

à JUarin
maison comprenant 2 cuisines,
3 chambres, 3 chambres hautes ,
galetas, cave, grange, remise,
écurie pour 6 bêtes et écurie à
POrçs.

Pour tong renseignements, s'a.
dresser Etude THORENS, St-
Blaise. ^^ _-, ^ ,-. «.0.

Funiculaire de Chaumont
PIMÀÎ. CHE 18 et, jour du JEUNE: Réduction de taxe*

aux courses du matin, jusqu'à 9 h. 23. . /•
.. . L__ ili du Jeûne: à toutes les courses de la journée.

. Prix de la course aller, et retour: Fr. 1.80 au lieu da
Fr. 2.40 (enfants demi-place). '!
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-._, ».. _ . . _ .  > Estavayer: 8h. 10 13X40 .18h.-.
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> > Portalban: 8 h. 15 13 h. 45
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^^V RENSEIG NEMENTS et INSCRIPTIONS j§^

§ / = =  INST-ITUT === jj
_\/  d'Education Physique m

'M Rue du Pommier 8 Neuchâtel Téléphone 8.20 1 1

^IgaBHBHBBB^BBÉÉHBBBy

: i 1 .
- .i ,M. . , . , , , , . . - ;,

- -lie pu-lie de la circonscription communale de Neuchâtel
est informé qu'ensuite d'entente aveo le Conseil cômmifiMl
et les associations commerciales, la distribution à domicile
des correspondances n'aura pas lieu le jour du Jeûne fédé-
ral (18 courant). ;

Les personnes désireuses d'entrer en possession de leui
courrier auront la faculté de le retirer gratuitement au gui
chet, entre 10 et 11 heures du matin. ;
; " La Direction des Postes.
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Là reprise des répétitions est fixée au Mardi 20 courant
à 20 heures, à la Salle Circulaire, au Collège Latin. .

Mise à l'étude des chœurs d'ensemble et de concoura
de la Fête fédérale de chant de Lucerne, juillet 1922.

. ,' Les chanteurs qui désirent se faire recevoir membres
actifs de la Société sont priés d'en informer le président̂
H. HAEFLIGER, Terreaux 2, qui renseignera.
_ ,— .̂ __I . 

 ̂ -,

F1M FRQiHSNAfâ i-*̂

| viUtaiATustsyBfliBs |
f RESTAURANT BEL-AIR Jfftt Siffli l
X (a côté de la st. du Funiculaire) ¦/Neuchâtel _f sM  g ëëëëë X
$ Ht^ GRANDE TERRASSE OMBRAGÉE 3*-T PANORAMA $
X UNIQUE SUR LA VILLE. LE LAC ET LES ALPES. 2
 ̂

Salles pour repas de noces et de sociétés. — Tea-Room. J>A Restauration chaude et froide. Dîners et soupers sur pom- oX mande. Jeu de oullles couvert, remis à nenf. Télescope. — ô
^

Téléphone No .2.56. Se recommande, J. KAUFMANN. . ;<>

p Rniinnun I IPR Q Hôtel du Point dn Jour $
| BUUUtVILLILKb PENSION-SéJOUR «nx prtS $
X les plus abordables. Restauration à toute heure. Service A
X soigné. Marchandises 1er choix. Belles chambre». Grand X
A Jardbi oimbra é̂. Jeu de quilles. Se recomm., Ad. GROSJEAN. O

! MONTONS A CHAUMONT 1
| ' :',_ POUR Q UOI ? 1
6' . I* FUNICULAIRE permet d'y arriver sans fatigué, o
V très agréabloment et à bon marché : les entants paient y
V denil-place et, chaque dimanche matin, les prix sont réduits, i x
ô Do la TOUR DE CHAUMONT. on jouit d'un panorama ô
O grandiose sur toute la chaîne des Alpes, le Plateau, quatre '<>
V lâos. quatre chefs-lieux. y
X CHAUMONT of f r e  de superbes buts de promenade . 8
ô plat, sous bois, par de bons chemins et sentiers, dans la <>
y direction du PRÉ-LOUISET. de LA DAME, du VAL-DE* y
X RtJZ- xx. Bons hôtels et restaurants, pas plus ohers qu'en bas. X

CORNAUX - Hôte! du Soleil |
V reeoninii>ndé aux promeneurs. Plusieurs salles pour fam.il- $Y- les, sociétés et écoles. Jardin-verger.' Restauration chaude ;x
X et froide à toute heure. Culelne français^ et Italleohe. Oa_*, XX thé. chocolat , pâtisserie. Charcuterie de eampagae. Téî. I. X
6 Se recommande. Mme Vve CORRADO-PFARRBB. O



UNE JEUNE FILLE
de bonne conduite ayant déjà
été une année en service, cher-
che place dans une famille de
Neuchfttel ou des environs. S'a-
dresser Mme Rôsch, menuisier,
Briigg près Bienne. 

JEUNE FILLE
(Suissesse allemande), cherche
place dans un petit ménage soi-
gné ; bon traitement préféré à
grands gages. Adresser offres
écrites sous J. B. 273 au bureau
de la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
23 ans, cherche pour le 1er oc-
tobre placé do-femme cle cham-
bre on bonne à tout faire. —
S'adresser J. Malherbe. Grand-
son 

On cherche pour

JEUNE FILLE
de 16 ans, honnête et active,
ayant déjà aidé dans magasin,
place en Suisse romande, où el-
le s'occuperait aux travaux du
ménage et pourrait apprendre
le service de magasin. Entrée
1er ou 15 octobre. S'adresser à
Mme Fryberg, négociant, An*
dermatt.

JEUNE FILLE
cherche place pour aider an
ména'ge oui auprès d'un Ou deux
enfante. S'adresser Gibraltar 10.

JEUNE FILtE
de ÏS . ans, de bonne famille,'
oherohe place d'aide de la maî-
tresse <ie maison ou .auprès d'en- ]
fants, dans maison bien tenue, i
Vie de famille désirée. Adres-
ser offres à Mme Langenegger,
Sdhanfelbtlhl, Grttnenmatt (Ber-
ne).

Brave jenne li
travailleuse, aimant les enfants
et connaissant les travaux du
ménage, cherche place. S'adres-
ser à Josef 'Schaad _ __ri , Lom-
miswll (Soleure).

PLACES
On demande pour fin septem-

bre ou commencement octobre,
uno - :

fille sérieuse
sachant cuire 'Ot connaissant les
travaux d'un ménage soigné.

Ecrire sons chiffres L. H. 271
au bureau de la Fenille d'Avis.

CUISINIÈRE
bien recommandée est deman-
dée chez Mme Olero-Meuron,
Avenue de la Gare 17. 

On demande
JEUNE PILLE

bien recommandée, sérieuse,
propre, aotive et sachan t un
pen cuire. S'adresser 'Mme Ba-
_ aseud6-Favre,v Faubourg , du
Prêt 23. 

On demande pour le 1er octo-
bre une

il OE CHAMBRE
connaissant bien son service et
les travaux de la couture, —
S'adresser à Mme H. de Mont-
mollin, Boroarderie par Valan-
gin. -''• : '-.. % :•'

Jenne commerçant
sérieux (Suisse allemand), avee
bonne connaissance de la lan-
gue française, possédant diplô-
me d'école commerciale, oher-
ohe place de

VOLONTAIRE
dans bureau commercial.

Adresser affres sous chiffres
Le 6079 Y k Publicitas S. A„
Berne, J H 19829 Bi i ¦¦ i —— r,ii_ n . __. i .

Garçon de 17 ans cherche plar

domestique
de campagne

dans le canton de Neuchfttel,
où il apprendrait la langue
française. — Entrée commence,
ment octobre. Xaver Hirslger»
Qerberei, Altlshofen. .

Jeune fille de 22 ans. cherche
plaoe de

sommelière
- Demander l'adresse du No 248
au bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE HOMME
sérieux, dans sa 17me année,
oherohe momentanément em-
ploi. S'adresser M. Chs Qrobé-
ty. Villa Carlo, Pesenx.

ON DEMANDE
DES AGENTS

pour articles de vente excessi-
vement facile, indispensable à
tous. Gros gain pour hommes

_et femmeé. — Renseignements
Complets. Echantillons sur de-
mande au prix unique de 1 fr.
25.  ̂

Ecrire rue de Eivo 60, Ma-
gasin. Nyon. JH 51964 C

Personnel
de toutes branches, trouvez-vous
tout de suite grâce k une an-
nonce dans l'Indicateur de pla-
ce de la Sonweizer. AUgemelnen
Volkszeitnng à Zoflngue. Ré-
pandu dans tous les milieux de
la population. Tirage env. 70,000.
Réception des annonces mercre-
di soir. Observ«r bien l'adresse.
«—a_____________u_M__n_______an—_¦__-_-________¦

PERDUS
Perdu mardi 18 ot nn

chapeau de dame
en sodé grise avfco voilette et
épingles, do la Tourne à Marin.

Demander l'adresse du No 255
au bure in de la Fenille d'Avis.

Perdu mercredi en vUle

boucle d'oreille
montée sur 10 fr. er, année 1914.
Prière de la rapporter coatre
récompr"". au bureau de la
Feuille u Avis. 269

Objets trouvés
à réclamer au poste de police

1 alliance.
S portemonnaie.
1 billet de banque.

AVIS DIVERS
Tailleur

Mlle Suzanne Cretenet, Evole 1G
Complet sur mesure depuis

45 fr. de.façon.
Complet pour enfants depuis

10 à 12 fr.
Se recommande pour travail

en journée et à la maison.
Je me recommande pour des

raccommodages
en journée on à la maison. —
S'adresser Beraet, Chavannes
13. 1er étage.

Comptable-Correspondante
sténo-daotylo. plusieurs années
de pratique, cherche occupa-
tion pour tous les aprè s-midi.
Adresser offres écrites sous M.
267 au bureau de la Feuille
d'Avis.
Concert donné le 2 octobre 1921

an Temple dn Bas par le

Iiï Doihor
(50 j eunes garçons

et 20 hommes).
Les personnes bien intention-

nées qui voudraient se charger
de recevoir, poux la nuit du 2
au 8 octobre, un on plusieurs
jeunes garçons de co très re-
marquable chœur, sont priées de
bien vouloir écrire à ce sujet
sous chiffrée A. F. 266 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Bonne à tout faire
On demande dans un petit mé-

nage soigné de 8 personnes, une
bonne à tout faire capable et
sachant bien cuire. Bons gages.
S'adresser chez Mme L. Mes-
ritz-Berger, Les Platanes, Es-
caliers de ïa Boine.

On demande
une garde on une bonne d'en-
fants très expérimentée pour
soigner une fillette de 3 ans et
un bébé de 8 mois. Adresser of-
fres aveo références chez Mme
Lucien - BRAUNSCHWEIG, 65,
rne de la Serre, La Chanx-de-
Fonds. P 15496 C

On demande une

personne
d'un certain âge pour faire le
ménage.

Demander l'adresse du No 263
an bureau de la Fenille d'Avis.

On cherche pour tout de suite
JEUNE FILLE

honnête et travailleuse, con-
naissant la cuisine, comme hàn-
3io à'tout faire dans un ména-
ge, solgiié. S'&d-essor avec cer-
tificats . chez Mme Aug. Cornu,
Roche Fleurie. Chemin du Soleil
4, Chanet-Vauseyon. ::rv

EMPLOIS DIVERS
Représentante

Jeune homme, actif et sérietix
cherche place d'avenir d_ns
maiston sérieuse comme repré-
sentant ou dans magasin. Con-
naît le travail de bnreau. Ecri-
re caso postale 21, Yverdon.

s i i
Jeune fille de toute confiance,

travailleuse et bonne calcula-
trice, trouverait place dans

boulangerie épicerie
mercerie, dans localité du Vi-
gnoble neuchâtelois. Bonnes ré-
férences exigées. S'adresser par
écrit sous J. C. 268 au bureau-
de la Fenille d'Avis.

On demande un

bon domestique
sachant traire et conduire les
chevaux. S'adresser à Adolphe
Humbert-Droz, Liirnlères.

JEUNE HOMME
cherche plaoe chez boulanger
comme porteur de pain et pottr
différents travaux, où il aurait
l'occasion d'apprendre la lan-
gue française. M. Alfred Quin-
ohe, Deurres 6. sur Serrières.

On cherche un

domestique
sachant traire, chez G. Feuz,
Vlllaret. Cormond rèche.

Jeune homme. 20 ans, Suisse
allemand, ayant travaillé dans

magasin de fer
désire place analogue pour 6
mois, pour ..se. perfectionner
dans la langue française. Con- '
ditlons favorables. S'adresser ù
J. Jacot. gare. Yverdon. 

Jeune homme, Suisse alle-
mand, cherche plaoe de

porteur de pain
à Neuohâtel. Pour renseigne-
ments s'adresser à Hermann
Friedll, Maladiète 2.

,_1,WI -S
_¦»*- Tonte demande d'adresse

fl' nne annonce doit être accom*
pasrnée d'an timbre-poste pour
(a réponse : sinon celle-ci sera
ixpédlée non affranchie. "**•-

fi ,  Administration
! -' . de la
! Feuille d'Avis de NeuchâteL

LOGEMENTS
A. loner appartement

A chambres, Moulins. —
.Etude Itrauen.^__ —

Villa meublée
à louer pour tout de suite, près
le la vUle. Grand j ardin. Tram.

S'adresser Téléphone 3.78.

. Propriété Iéé
tle 7 pièces et tontes dépendan-
ces, est à louer pour la saison
¦d'hiver, soit du 1er novembre
B921 an 1er mal 1922, à l'ouest
Ide Nenchâtel, endroit tranquil-
le. Tramway, à 6 minutes de la
[propriété.

Ponr tous renseignements, s--
à Frédéric DUBOIS, régisseur,
f. rue St-Honoré 3, Nenchâtel.
, Pour le 24 septembre, à louer

logement
Be 4 chambres, cuisine et dé-
toéndance*!" S'adresseir rne de
l'Hftpital 9, an magasin.

A LOVER
(pour 34 décembre appartement
de 8 pièces et dépendances, rue
du Orét-Taconnet. Chauffage
central, eau Ohaude sur l'évier
et dans ohamlbre de bains, gaz
et électricité. S'adresser à _E-
jtnde Wavre, notaires, Palais-
Rougemont. 

Une demoiselle, aimerait con-
naître une dame qui partage-
rait avec elle nn

appartement
i Lausanne. S'adresser par écrit
là Mme Perret, 1er Mars 2.

CORCELLES
i Pour petit ménage à louer lo*
Bernent aveo dépendances. —
S'adresser No 64. 

A louer à personnes tranquil-
les, petit logement, de 2 chaetn-
jbres, cuisine et dépendances. —
Orangerie 6. rez-de-chaussée, à
droite. •

A louer an centre de la-ville,

un appartement
4e 8 chambres, cuisine et dé-
pendances. Prix fr. 1200. — S'a-
dresser Etnde J, Barrelet, avo-
icat. rue de l'H&pital 6.-' Ensuite de la démission du
.titulaire, on offre à un ména-ge sans enfant -et- en échange
(d'un certain travail de jardin_ _ de maison

un logement de S chambres
ouisine. petit jardin et dépen-
dances (jardinier de profession
exclu). S'adresser par éorit an
Docteur Edmond de Reynier,
4. Crêt Taconnet qui renseigne-
ra.

!

CHAMBRES
Selle chambre meublée à loner,'pour étudiants ou messieurs dé
bureau. S'adresser de 8-1 fl b . et
de 7-8 h. S-OBonoré 3, 3m • '. à g.

Chambre meublée- pour ou-
vrier. Poteaux 4. Sme étage.

Chambre et pension, ot pen-
sion seule. — Halles 11, Sme
étage. ¦

On offre près de l'Ecole de
commerce
. CHAMBRE ET PENSION
soignée. S'adresser Pourtalès
13. 1er étage, k gauche. ¦
Chambre meublée à louer, pour

monsieur rangé. Bercleâ 3, 2me
étage, à droite.

JOLIE CHAMBRE
à 2 lits, vis-à-vis de l'Ecole de
Commerce. Suivant désir pen-
sion. S'adresser Coulon 12, 2me,
k droite. 

Belle chambre et pension soi-
gnée. Beaux-Arts 15, 1er, à g.

Chambre et chambre haute
à louer pour garde-meubles. —
Louis Favre 11, 2me. c.o.

Belle - grande chambre meu-
blée à' louer. S'adresser Quai
du Mt-Blano 4, 3me, à dr. c.o.

A louer une petite ou une
¦grande chambre meublée ou
non, indépendante. . S'adresser
après 18 heures. Faubourg dn
Lac 15. 1er étage. 
; Belle grande chambre meu-
)lée. Faubourg de l'Hôpital 62.

Jolie chambre an so-
leil , vue étendue et pen-
sion soignée. Tont con-
fort. — S'adresser Cr ôt-
T-.co_.net 34, an IIm °
étage.

Jolies chambres
meublées, aveo bonne pension,
pour messieurs. Faubourg du
Lap 21, 2me. , o. o.

Jolie chambre meublée, indé-
pendante, soleil, électricité,
poux monsieur rangé. — Rue
du Seyon-Râteau, 8mé "étage, à
droite. . • ¦ • •

. Chambre meublée à louer. —
Pourtalès U. 4me étage.

Belles ohambres à 1 et 2 lits.
Pension soignée aveo ou sans
chambre. 19. Beaux-Arts. 1er.
¦ Jolie chambre meublée et
bonne pension. Pourtalès 7. 3me.

Chambre Mie indépondante
1er étage, Plaoe Pnrry. o.o.

Demander l'adresse du No 200
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jolie chambre meublée et
bonne pension. Rue Coulon 8,
rez-de-chaussée. o.o.

Belle ohambre meublée pour
monsieur rangé. Coq d'I_de 24,
2me étage, face.

Belle ohambre et' pension soi-
gnée. J.-J. Lallemand 1, 2me.

Jolie chambre meublée dans
maison d'ordre, pour monsieur
rangé. Oomba Borel 11, 2me.
JOLIE CHAMBRE MEUBLÉE
avec pension s&ignée. S'adres-

j _ er J. J.' Lallemand 1, 1er, à
droite. 

Jolie chambre, au soleil, Indé-
péndante. Fbg Hflpltal 42. Sme.

Belle chambre meublée, au
soleil. Faubourg de l'Hôpital 13
2me étage. c.o.

Chambre et pension très soi-
gnée. Beaux-Arts 5. 1er.

Jolie chambre meublée pour
monsieur rangé, 25 fr. Bercles
8. Sme étage. c.o.

.Toiles chambrée bien meu-
blées, à monsieur rangé. Casear-
des 13. ¦

Petite chambre pour person-
ne sérieuse, chauffage central;
électricité avec ou sans

PENSION
Bel-Air 25 C. V„ 1er étage..
Jolies chambres aveo

PENSION
Rue Louis Favre 18, Sme. c.o.

LOCAL DIVERSES
A loner grande cave

an centre de la Tille.
Conviendrait ponr en-
trepôt-. Etude Branèn,
notaire.

A louer belle mansarde com-
me garde-meubles ou pour mar-
chandises. Dépôt de Broderies,
rne Pouxtalèe 2. o.o.

Demandes à louer
Monsieur cherche

chambre meublée
indépendante, au soleil, dans
maison tranquille, de préféren-
ce côté du- lae. — Faire offres
écrites à A. D. 272 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

Qn cherche à, loç t̂ t .. . s . '

magasin
en ville, si possible avec loge-
ment. Faire offres écrites avec
conditions sous C. S. 220 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On cHe \ louer
appartement de 5 oa 6 pièces,
bien .situé, de préférence dans
le centre de la ville. '

Adresser offres Etude Junler,
notaire, Musée 6, ¦ Nenchâtel.

On cherche poux le 15 octo-
bre, pour un jeune homme hon-
nête et tranquille, une belle
chambre très bien exposée, aveo
bon chauffage eu hiver, pas
trop loin de l'Université. — On
désire les déjeuners . — Offres
é_ indiquant le prix sons F N
889 case postale 1233, Neuchâ-
teL .:: FZ889 N

OFFRES 
~~

VOLONTAIRE
Jeune fille de 16 ans, cherche

plaoe dans bonne famille pour
aider au ménage ou auprès des
enfants. Adresser offres sous
chiffres JHc7208L_ aux Annon-
ces-Suisses S. A„ Lucerne.

BB_B_B_CO__a—¦¦_n_g_H_HB__n_____ -

On cherche pour les vendan*ges

deux accordéonistes
OU UN PETIT ORCHESTRU

S'adresseir à l'Hôtel Beûevua
Auverofer.

Bonne pcnsioiT
aveo ou sans ohambre, repaspartiels. — Prix modérés. —
Pension STERN-KELLEB;
Pommier St - Chatean 13

NEUCHA-Ea.
Demoiselle donne

leçons 9e français
D'anglais et -'alternant)
en ville et anx environ», à prix
modérés. S'adresser Corcelles,Avenue Soguel 11, 2me.
________________¦_____________________ _____________-___-__¦_________________ \mmmWBB_____B_Q__

li Mil
Le bureau d'annonces

de la Feuille d'Avis de
Neuohâtel rappelle que le
texte principal des avis
mortuaires (signés) peut
y être remis à l'avance,
soit avant de se rendre au
bureau de l'état-civil pour
fixer le Jour et l'heure de
l'enterrement. Cette indi-
cation est alors ajoutée à
la dernière heure (8 h. i/4
du matin).

Un seul manuscrit suffit
pour livrer rapidement des
faire part et pour Insérer
l'avis dans le ionrnal.

AVIS MÉDICAUX

Hl-llUabsente
DOCTEUR

topMÉii
de retour

l'Uilllfl
de retour

Chirurgie générale
et des voies nrinaires

IiUndl, Jeudi, Samedi

Clinique particulière
Cabinet radioiog iqua

'v FEUILLETON DE LA FEDILLE D'A_IS PB SEOGHATEL
._¦ . . ¦ ¦  — . i — _ . . .— . —_..._ _ _  . * . '¦¦ .. ,.  . , i »
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PAR n
MAURICE LEBLANC

¦tr-
. .Les pas de la jeune fille me ramenèrent jus-

qu'au puits, près duquel s'Imprimait, à quatre
places, la double empreinte des semelles effi-
lées et des talons aigus. Un petit dôme de tui-
les le recouvrait. Jadis, un seau en descendait
à l'aide d'une poulie et montait l'eau de pluie
¦recueillie au toit de la maison.

Il n'y avait, certes, aucune raison valable
pour que l'on pût croire qu'un crime avait été
commis. Lès empreintes? L'indice ne suffisait
pas. Cependant, je me sentis inondé de sueur,
et, me penchant sur l'orifice béant, où flottait
une haleine humide et moisie, je balbutiait

< Bérangère... > r . r ; ;
y'Je n'entendis rien. . : .
J'allumai un papier, qui tournoya en flam-

boyant, et jeta des lueurs dans le réservoir
élargi de la citerne. Mais je ne vis qu'une fla-
que d'eau, noire comme de l'encre et immo-
bile.

< Non, non, protestal-je, ce n'est pas possi-
blel Je n'ai pas le droit d'imaginer une telle
horreuj . Pourquoi l'aurait-on tuée? C'est mon
oncle qui était menacé, et non pas elle. >

A tout hasard, je continuai mes recherches,
en suivant la piste unique de l'homme. J'arrivai
ainsi de l'autre côté du cimetière, puis dans une
avenue de sapin où je découvris des flaques
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d'essence. L'automobile était partie de là. Les
marques des pneumatiques s'en allaient à tra-
vers bois.

Je n'insistai point, n me semblait, soudain,
que je devais avant tout m'occuper de mon on-
de, le défendre, et me concerter aveo lui.

Je revins donc vers la poste. Mais, réfléchis-
sant que ce jour était un dimanche, et que mon
oncle, après avoir jeté sa lettre à la boîte, avait
certainement repris le chemin de l'Enclos, je
courus au Logis et criai à Valentlne:

— Mon oncle est rentré? Il a lu ma lettre?
— Mais non, mais non, me dit-elle? puisque

Monsieur doit aller à l'Enclos.
— Justement, il a repassé par icil
— Pas du tout. De la poste, il y aura été di-

rectement, par la nouvelle entrée de l'amphi-
théâtre.

— En ce cas, prononçai-je, moi, je n'ai qu'à
traverser le jardin.

Je me hâtai, mais la petite porte était fermée
à clef. Et, de ce moment-là, bien qu'aucun fait
ne m'eût confirmé la présence de mon oncle
dans l'Enclos, j'eus la certitude qu'il s'y trou-
vait et la crainte que mon intervention ne se
produisît trop tard.

J'appelai. Personne ne répondit. La porte de-
meura close.

Alors, effrayé, je retournai vers la maison,
sortis dans la rue, et contournai la propriété
sur .la gauche, afin d'y pénétrer par la nouvelle
entrée.

C'était, flanquée de deux pavillons, une haute
grille qui donnait accès à une cour spacieuse
où se dressait la façade postérieure de l'amphi-
théâtre.

.' . Cette grille était également close, à l'aide
d'une forte chaîne que mon oncle avait cade-
nassée derrière lui.

Que _ai _a2 -- :

Me rappelant l'escalade entreprise un jour
par Bérangère, puis par moi, je suivis l'autre
côté de l'Enclos, afin d'arriver au vieux réver-
bère. Le môme sentier désert bordait la même
palissade de madriers massifs, qui s'avançait
en pointe dans les prairies.

Quand j'eus atteint cette pointe, j'aperçus le
réverbère. A ce moment-là, un homme appa-
raissait au sommet do la clôture, s'agrippait au
poteau et se laissait glisser. Il n'y avait pas de
doute possible: cet h'otnme, qui sortait ainsi de
l'Enclos, venait de quitter mon oncle. Que s'é-
tait-il passé entre Noël Dorgeroûx et lui?

La distance qui nous séparait l'un de l'autre
ne me permit pas de distinguer ses traits. Tout
de suite, en me voyant, il rabattit les bords de
son chapeau mou et ramena sur son visage les
deux bouts d'un cache-nez. Un ample vêtement
de voyage en toile grise le dissimulait. J'eus,
cependant, l'impression qu'il était de silhouette
plus minoe et de taille plus petite que l'homme
au lorgnon.

< Halte! > m'écriai-je, comme il s'éloignait
Mon injonction ne fit que précipiter sa fuite ,

et j'eus beau, tout en mélançant, proférer des
injures et le menacer d'un revolver que je n'a-
vais point, il franchit toute la largeur des prai-
ries, sauta par dessus une haie et gagna la li-
sière des bois.

J'étais assurément plus jeune que lui, car je
ne tardai pas à constater que l'intervalle dimi-
nuait entre nous, et je l'eusse rattrapé si la
course eût eu lieu en rase campagne. Mais, aux
premiers taillis, je le perdis de vue, et j'allais
renoncer à l'atteindre, quand, tout à coup, il
revint sur ses pas en ayant l'air de chercher
quelque chose.

Je me précipitai à sa rencontre. Mon appro-
che ne parut pas l'émouvoir. Il sortit simple-
ment un ___3-vei_ ..au'Jl brftaua_4ansj aa_ direc-

tion sans dire un mot et sans arrêter ses inves-
tigations.

Je vis aussitôt quel en était l'objet. Une lueur
brillait au milieu des herbes. Elle provenait
d'un morceau de métal, qui ne pouvait être, je
m'en rendis compte, que la plaque d'acier sur
laquelle Noël Dorgeroûx avait gravé la formule
chimique.

Nous nous abattîmes à terre presque en
même temps. Le premier, je m'emparai de la
plaque. Mais une main saisit la mienne, et, sur
cette main, sur la manche du vêtement de cou-
til qui la recouvrait à moitié, il y avait du
sang.

Epouvanté, j'eus une seconde de défaillance.
La vision de Noël Dorgeroûx agonisant, mort,
m'avait frappé si brusquement que l'homme
réussit à me dominer et à m'étendre sous lui.

Placés ainsi l'un contre l'autre, nos visages
se touchaient presque. Je ne voyais qu'une par-
tie du sien, le bas restant dissimulé par le ca-
che-nez. Mais, dans l'ombre du chapeau, les
deux yeux m'épiaient, et nous nous regardâmes
silencieusement, tandis que nos mains conti-
nuaient à s'étreindre.

Ils étaient, ces yeux, sauvages et implaca-
bles, des yeux d'assassin dont tout l'être se con-
tracte pour l'effort suprême de tuer. Où donc
les avais-je déjà contemplés? Car, indiscuta-
blement, je les connaissais, ces yeux étince-
lants de férocité. Ce regard-là pénétrait dans
mon cerveau à une place où il s'était déjà en-
foncé profondément. Regard familier, regard
qui s'était uni à mon regard. Mais à quel mo-
ment? Quels yeux l'avaient exprimé? Les yeux
surgis de la muraille, peut-être? Les yeux qui
jaillissaient de l'écran fabuleux?

Oui, oui, ils étaient de ceux-là! Je les retrou-
vais! Ils avaient lui dans l'espace infini qui se
creusait au fond du plâtre! lia oyaient v^-*w <*o

vaut moi, quelques minutes plus tôt, sur le mur
en ruines de la chapelle funéraire. C'étaient les
mêmes, les yeux cruels, les yeux sauvages, les
yeux qui m'avaient bouleversé tout à l'heure,
comme ils me bouleversaient maintenant, jus
qu'à l'épuisement de mes forces.

Je lâchai prise. Vivement, l'homme se re-
dressa, m'asséna sur le front un coup de crosse
et s'enfuit, n emportait la plaque d'acier.

Cette fois, je ne pensai pas à le poursuivre,
Sans me faire grand mal, le coup m'avait
étourdi. J'étais encore tout chancelant lorsque
s'éleva, dans les bois, le même bruit de moteur
qu'on met en marche et le même démarrage
que j'avais entendu aux environs du cimetière.
L'auto, conduite par l'homme au lorgnon, était
venue chercher mon agresseur. Les deux com-
plices, débarrassés probablement de Bérangèrej
débarrassés certainement de Noël Dorgeroûx,
s'éloignaient..

Le cœur serré d'angoisse, je retournai en hâte
jusqu'au pied du vieux réverbère, me hissai
sur le sommet de la palissade, et sautai dans
la partie antérieure de l'Enclos qui se trouvait
comprise entre le mur principal et les nouvel-
les constructions de l'amphithéâtre.

Ce mur, entièrement refait plus haut mainte-
nant et plus large, avait l'ampleur et l'impor-
tance d'un mur de théâtre grec ou romain.
Deux forts pila, très et un portique délimitaient
la place réservée à l'écran.

De cet écran, dont le plâtre, à' distance, ne
me parut pas encore revêtu de la couche de
substance gris foncé — 'ce qui m'expliqua que
mon oncle le laissât découvert — je ne vis pas
tout d'abord la base, devant laquelle s'amonce-
laient des matériaux de toutes sortes. Mais j'é-
tais si sûr de ce que j'allais y voir en m'appro-
chant! Je savais si bien ce qu'il y avait là der-
>-iùro ISA planches et les moellons!

LES TROIS YEUX

Costumes lu IIé«s
Oonfeotian et location de tra-

vestis. S» recommande,
Mlle Hélène Probst, couturière,

• ' Seyon 28 
mm M--—»^-. i ¦—*—-.—~———¦ *¦» ¦

On demande
sténo-dactylo

disposant de quelques . heures
par jour . Prétérenoe donnée à
personne connaissant le fran-
çais et l'allemand. Ecrire à. P.
270 au Duxeau de la Feuille
d'Avis.

Pour fous
transports
de bagages,
colis-express

s'adresser

Portefaix- CommissiQooaires
Télép hone 7.94

GARE
Famille de pasteur à Zurich

recevrait en

PENSBON
j eune fille de la Snisse roman-
de qui désire se perfectionner
dans la langue allemande. Le-
çons à la maison on occasion
de suivre les écoles. — Piano.
Agréable vie de famille. S'a-
dresser k Mme Boller, Stawffa-
oherstrasse 8, Zurloih. 4.

Pension-famille
prix modéré. Orangerie 3, an
2me étage.
Jenne demoiselle de 20 ans cher-

che place dans bonne famille
comme DEMI-PENSIONNAIEE
pour s'occuper des enfants et
où elle apprendrait la langue
française. Connaissances du mé-
nage. S'adresser à Mlle H. Karl,
rne du Temple 1 a. Fleurier.

PENSION
dîners. — Pourtalès 6. 1er, k
droite. co.

Bonne pension
entière ou partielle. Prix mo-
déré. Jardin. — Pension Stoll,
Pommier 10. 

Dame distinguée, Neuchâte-
loise, offre

mm d. amifllin
et de lecture française. Ecrire
S. Ch. 246 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Pension-famille
soignée avec on sans chambre.

Demander l'adresse du No 175
au hnreati de la Fenille d'Avis.

L'Hôtel du Tilleul, k Gorgier,
cherche ponr les dimanches 25
septembre et 2 octobre, une
'bonne

musique de danse
A la même adresse on achè-

terait unpressoir
de 4 à 6 gerles.

Association des propriétaires d'immeubles locatifs
9e Jf-uchâtel et environs

Le Comité rappelle à ses membres que son secrétariat,
Plan-Perret 3, téléphone 612, est à leur disposition gratuite
pour la vérification des devis et notes des entrepreneurs.

Il adresse un pressant appel aux propriétaires d'immeu-
bles afin que ceux-ci viennent se joindre au groupement
actuel, lequel a pour principal but la défense des intérêts
Immobilier-. 

 ̂C0Mim

M. Pierre Chable
Prof, an Conservatoire

de retour à Neuchâtel reprendra le 15 septembre ses leçons
particulières de

violon et accompagnement
S'adresser par écrit : Rue Matile 3, ou fixer rendez-vous par

téléphone N° 43.
Conditions spéciales pour débutants.

I Le Bureau d'Assurances S
f Camenzinâ&fils I
i . 8

, RUE DES EPANCHEURS, 8, à NEUCHATEL |
se charge des assurances suivantes auprès •

de Compagnies suisses de 1er ordre : J
E-VCEWDIE: Assurances mobilières et industrielles. •
ACCIDENTS : Assurances individuelles, collectives, de 9

tiers, pour entreprises, bâtiments, automobiles, etc. Z
VIE : Assurances mixtes, combinaisons diverses, rentes •

« viagères. •
Renseignements et devis GRATUITS f

»©©e _«®e©i-©®-©®«®©o«o»®_-era - e®©®9_-®es®®© _

ApÉ-iÉ. feJMpMB 11P
Pour cadeaux de fin d'année, souvenirs, faites agrandir

vos photographies au crayon. — Travail soigné. Livraison à
domicile. — Prix Fr. 15.— pièce.

S'adresser à M. Armand SCHAEE, Saint-Martin (Val-
de-Rui),

Société immobilière 9n Rocher
Messieurs les Actionnaires de la Société Immobilière dn Ro-

cher sont convoqués en assemblée générale ordinaire pour le
vendredi 30 septembre 1921, à 17 h. H, an siège social, soit en l'E-
tude Petitpierre & Hotz, notaires et avocat, me St-Maurice 12,
aveo l'ordre du j our suivant:

Procès-verbal. . . .  „
Rapport du Conseil d'administration et des Commissaires-

vérificateurs.
Votation sur les conclusions de ces rapports.
Nominations statutaires.
Le Bilan, le compte de Profits et pertes et le rapport de

MM. les vérificateurs de comptes sont à la disposition des ac-
tionnaires, au siège sociaL

Les participants à l'assemblée devront justifier de leur qua-
lité d'actionnaires k l'ouverture de la séance en produisant leurs
titres d'actions ou un récépissé de ces titres délivré par un éta-
blissement financier.

Neuchâtel, le 16 septembre 1921.
:LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.

1 B -SS

Remerciements

I

Les familles MONNIER.
JACOB et alliées, expri-
ment leur profonde recon*
connaissance k leurs amis
et connaissances ponr la
part qu'ils ont prise k lenr
grand deuil et l'expression
touchante qu 'ils ont bien
voulu donner à leur sym-
pathie.
' Pesenx.

le 16 septembre 1921.

I L a  

famille de Monsieur
Edouard de PURY remer-
cie bien sincèrement les
personnes oui lui ont té-
moigné une al vive sym-
pathie k l'occasion dn
grand deuil qni vient de
la frapper.

Neuchâtel,
M septembre 1921.

j Mise au tmtoms I
j ie la

\ dlittitoatgrdriiteUiutBonl i
ù Dombmson i¦ -____-___= H

B 59i Ensuite de démission honorable dn titulaire, le poste —
i de directeur de l'Orphelinat Borel, à Dombresson, est mis U

I
l au concours.

Entrée en fonctions: le 1er mai 1922. 7\
, ; Rétribution: traitement en espèce de fr. 4800.— à [ ;
I fr. 6000.— par année et prestation en nature consistant en j.

i l  alimentation, logement avec chauffage et éclairage ot f i
¦ blanchissage. B! La Direction de l'Orphelinat ne peut être occupée que B
; j  par un homme marié, la femme du directeur ayant à rem- B
5 plir un rôle dans l'activité directoriale. jr 1 Un exemplaire du cahier des charges sera expédié aux S
j candidats éventuels qui en feront la demande. A

i i Pour tous renseignements, s'adresser au président de —
m la Commission de l'Orphelinat Borel, le conseiller d'Etat B
g Alf. CLOTTU, chef du Département des Finances, an Châ- B
I j  teau de Neuchâtel , à qui toutes offres de services et pièces J i
_\ à l'appui devront parvenir, sous pli cacheté, au plus tard H
_ le 15 octobre 1921. S

Neuchâtel, le 16 août 1921. B
_ Le conseiller d'Etat,

Chef du Département des Finances : S
B Alf. CLOTTU. B£««¦»¦__««¦¦¦¦¦¦¦_«»_»_.«.»».___ ._¦BBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBb i



Mes jambes tremblaient. Je dus me soutenir.
Quel effort pour avancer de quelques pas!

Tout contre le mur, au cœur même de son
Enclos, Noël Dorgeroûx gisait, face au sol, les
bras tordus.

Il me suffit d'un examen pour constater qu'il
Hvait été assassiné à coups de pioche.

vm
Quelqu'un sortira de l'ombre

Malgré le grand âge de Noël Dorgeroûx, la
iutte avait été rude. L'assassin, dont je relevai
les traces le long du chemin qui conduisait de
la palissade au mur, s'était jeté sur sa victime
et avait tenté d'abord de l'étrangler. Ce n'est
que plus tard , dans uno seconde phase, de com-
bat, qu'il s'était emparé d'une pioche pour en
frapper Noël Dorgeroûx.
' Aucun vol. Je retrouvai la montre et le porte-
feuille de mon oncle. Mais le gilet avait été ou-
vert et, bien entendu, dans la doublure, qui
formait poche, rien.

Pour l'instant , je ne m'attardai pas dans l'En-
clos. Passant par le jardin ct par le Logis, où
je prévins en quelques mots la vieille Valen-
tine, j'appelai nos voisins les plus proches, dé-
pêchai un gamin à la mairie , ot , je me rendis à
l'ancien cimetière, en compagnie cle quelques
personnes qui portaient des cordes, une échelle
et un falot. Nous arrivâmes là-bas au crépus-
cule.

Je voulus descendre moi-même dans la ci-
terne, et je le fis sans grande émotion. Mal gré
les raisons qui m'inclinaient à craindre que Bé-
rangère n'y eût été jetée , ce crime me parais-
sait absolument invraisemblable. Je ne me
trompais pas. Cependant , au fond du réservoir.

troué de fissures, évidemment, et qui ne con-
tenait que des flaques d'eau croupissante, je
ramassai dans la vase, parmi les cailloux, les
morceaux de briques et les casseroles démolies,
un flacon vide, au goulot cassé, dont la couleur
bleue me frappa. Nul doute que ce ne fût le
flacon qui avait été dérobé sur le buîîet du
Logis. D'ailleurs, quand je le rapportai ce soir-
là au Logis, Valentine le reconnut formelle-
ment... ¦

Les choses pouvaient donc se reconstituer
ainsi. L'homme au lorgnon, possesseur du fla-
con, avait gagné le cimetière pour rejoindre
l'automobile qui l'attendait, et s'était arrêté de-
vant la chapelle où se trouvait cloués les frag-
ments de l'ancien mur de l'Enclos. Ces frag-
ments, il les avait enduits avec le liquide con-
tenu dans le flacon. Puis, à mon approche,
après avoir jeté le flacon dans la citerne, et
sans avoir eu le loisir de contempler la vision
que je devais, moi, contempler dix minutes plus
tard , il s'était enfui et avait été, en automobile,
recueillir aux environs de l'Enclos le meur-
trier de Noël Dorgeroûx.

Les événements devaient confirmer mon ex-
plication, du moins en partie. Mais Bérangère ?
Quel rôle jouait-elle dans tout cela? Et qu'é-
tait-elle devenue?

L'enquête, commencée dans l'Enclos par la
gendarmerie, fut poursuivie le lendemain par
un juge d'instruction et par deux agents de la
sûreté avec lesquels je fis campagne. Nous éta-
blîmes que l'automobile des deux complices
était venue de Paris dès le matin du jour pré-
cédent, et qu 'elle y était rentrée avant la nuit.
A l'aller comme au retour , elle portait deux

: hommes dont le signalement correspondait
exactement à celui des deux complices.

Un hasard extraordinaire nous favorisa. Un
cantonnier du Bois de Boulogne, qui travaillait

sur la route du bord de l'eau, nous raconta que
cette automobile, à propos de laquelle nous
l'interrogions, il l'avait reconnue comme étant
garée dans une remise contiguë à la maison
qu'il habitait, de même qu 'il avait reconnu
l'homme au lorgnon comme étant un des loca-
taires de cette maison!

Il nous donna l'adresse. C'était derrière le
jardin des Batignolles, un vieil immeuble à
l'aspect de caserne, où grouillaient d'innombra-
bles locataires. Tout de suite, à la description
que nous lui fîmes de l'individu que nous re-
cherchions, la concierge s'écria:

— Vous voulez parler de M. Velmot, un grand
bel homme, n'est-ce pas? Voilà six mois qu'il
habite ici en meublé. Mais il n 'y couche que de
temps en temps. Il voyage beaucoup.

— Il a couché cette nuit? demandai-je.
— Oui. Il est revenu hier soir dans son auto

avec un monsieur que je n'avais jamais vu et
ils ne sont repartis que ce matin.

— En automobile ?
•— Non. La voiture est dans le garage.
— Vous avez la clef de l'appartement?
— Dame , c'est moi qui fait le ménage.
— Conduisez-nous.
Cet appartement se composait de trois

petites pièces, deux chambres et une salle à
manger.

Pas de vêtements, pas de papiers. M. Velmot
avait tout emporté dans une valise, comme à
chacune de ses absences, nous dit la concierge.

Mais un dessin était épingle au mur, qui,
parmi plusieurs ébauches, représentait la figure
des Trois Yeux et sa solution.

—• Allons au garage, dit l'un des agents.
Pour l'ouvrir, il fallut l'assistance d'un serru-

rier. Outre le cache-nez et le vêtement taché de
sang, nous y trouvâmes deux autres cache-nez
et trois foulards, abîmés et tordus. La plaque

d'identité de la voiture avait été récemment
dévissée. Le numéro, fraîchement repeint sur
l'ancien, devait être faux. En dehors de ces dé-
tails, rien de particulier.

Je cherche à résumer aussi brièvement que
possible les phases de l'enquête et de l'instruc-
tion. Pas plus qu'une aventure sentimentale, ce
récit n'est une histoire criminelle. L'énigme des
Trois Yeux et la solution, voilà le seul objet
de ces pages; et l'unique intérêt qu'on y peut
trouver. Mais, au point où nous sommes parve-
nus, il est facile de comprendre que tous ces
événements se pénètrent si profondément qu'on
ne saurait les isoler les uns des antres. Ceux-ci
commandent ceux-là, lesquels à leur tour réa-
gissent sur ceux qui les avaient provoqués.

Ainsi me faut-il répéter la question déjà po-
sée. Quel rôle jouait Bérangère dans tout cela?
Et qu'était-elle devenue? Elle avait disparu,
soudain, aux environs de la chapelle. A partir
de cet endroit, plus de traces, aucune indica-
tion. Et cette disparition inexplicable terminait
une série de semaines où, avouons-le, la con-
duite de la jeune fille pouvait sembler bizarre
aux yeux les plus indulgents.

Je le sentais si bien que, tout de suite, j'af-
firmai énergiquement, au cours de mes déposi-
tions:

— Elle est tombée dans un guet-apens et on
l'a enlevée.

— Prouvez-le, me fut-il répondu. Justifiez les
rendez-vous qu'elle a eus tout l'hiver avec ce-
lui que vous appelez l'homme au lorgnon, c'est-
à-dire avec le sieur Velmot

Et la justice appuyait ses soupçons sur une
charge vraiment troublante que l'on venait de
découvrir et qui m'avait échappé. Durant la
lutte soutenue par lui contre son agresseur,
sans doute au moment où celui-ci, l'ayant ré-
duit à l'impuissance, s'éloignait pour saisir la

pioche, Noël Dorgeroûx avait réussi, au moyen
d'un caillou, à tracer quelques mots sur la base
de l'écran.

Inscription à peine appuyée, presque illisi-
ble, le caillou, par endroits, n'ayant fait qu'é-
gratigner le plâtre, mais où, cependant, on put
déchiffrer ceci: .

< Rayon B... Berge... >
Le terme < Rayon B > se rapportait, évidem-

ment, à l'invention de Noël Dorgeroûx. La pre-
mière idée de mon oncle, menacé de mort,
avait été de donner sous la forme la plus brève
(hélas! la plus obscure aussi!) le renseigne-
ment qui devait sauver de l'oubli sa merveil-
leuse découverte. Le rayon B, expression com-
préhensible pour lui, mais sans valeur pour
ceux qui ne savaient pas ce qu'il désignait de
la sorte.

Les cinq lettres B E R G E, au contraire, ne j
permettaient guère qu 'une interprétation :
< Berge... >, c'était le début du mot Bergeron-
nette, du nom familier dont Soël Dorgeroûx
appelait sa filleule.

< Soit! m'écriai-je devant le magistrat qui
m'avait amené près de l'écran, soit, je me ral-
lie à votre interprétation. Il s'agit de Béran-
gère. Mais, précisément, mon oncle a voulu ex-
primer son affection et son anxiété suprême.
En inscrivant, à la minu te même du danger
mortel, le nom de sa filleule, il s'inquiète d'elle,
il la recommande...

— Ou il l'accuse, riposta le juge d'instruc-
tion.

Bérangère accusée par mon oncle! Béran-
gère, capable d'avoir participé à l'assassinat
de son parrain! Je me rappelle avoir haussé
les épaules. Mais, comment répondre autrement
que par des protestations qui ne s'appuyaient
sur aucun fait et que contredisaient les appa
wnce-2, u SDIVH E.1

PAPETERIE-! -lPï?!iV !ERIE

en facs de la Poste , NEUCHATE L

B Fabricant des meilleurs cahiers
et autres fournitures pour

I depuis sa fondation

Toutes les f ournitures pour les
Ecoles sup érieures

I MATÉRIEL DE DESSIN - CLASSEURS et SERVIETTES W
: Boîtes à compas au prix de , fabri qua

H PORTEPLU IHES A RÉSERVOIRS , les mefileufes marques j  \

Escompte 5 °/o en espèces I
. J CONDITIONS SPÉCIALES POUR PENSIONNATS W»

.frf " PROFITEZ]
I j là DES SÉRIES S
I mU\ BON MARCHÉ I
I _̂_N_ ĴI-. 0UE ms B
I  ̂ y**7  ̂

VOUS OFFRONS |

I Lacets box-calf i M- I ^.- 1 ™.__] |

I
Lacets mie.. i -*--1 «EJ g
RicMien box calî__ GJiiJ j

m Chaussures PÉTREMAND I
1 MOULINS -15 NEUCHATEL |

5. ÎPdAsorz ae taCLectè .
55 powr j g r & n d é  etpetùté
S r R C D - R l C  S T E I N F E t - S  Z U R I C H

naa_a_ni__)_a__xnD^

\ Magasins gustave paris S. f .
I TISSUS EN TOUS GENRES t
D anDnnnaannDDa A%\ 1.1,0 luuuaaaoDat:
R r
B Les Confections pour Dames r
n de la Saison d'hiver E
D E

sont arrivées
I ? 1S \? _____= PRIX TRÈS AVANTAGEUX === fc
aL-JL-XlUUUUa_nD_IL-J[_LOJ_--3UUUIXIU

Wk. BR® f Occasion ea draps mi-fil 380 cm.

1 «Hl O _ ï_ __«*»W_f Bâl. JH 3132 5

— —-—— -§*,

DUlluHuillu Fausse s-Bray ea

marché
6 

C.ROSSENBÂGHBR
==—

Bœuf da pays lr* qualité
Bouilli depuis fr. l.SO le '/2 kg.
Rôti > > 2.60 »

Veau - Porc - Mon ton - Béponllle
. So recommande.

»??»»?»»»»»??»»»»»»???«???»????»»»?»»*>»*»??

| Tourbière de Champion 1
! Thielle f
i Tourbe malaxée mêlée à du cSiarbon %
£ Production printemps et été 1920 _ »
X a'Jiolument secte %t ±Y ,  livrée ou Bg_- m _£ _% Par 10° kilos en sacs» a %
X réservée à K H D  VIWU domicile à Neuchâtel.  «
| . l|
»?»»><>»?»?»»»»»?»»»».???»»»»»»»?»»?»»?»»* >

Les débitants de lait de la Tille informent le public que,
dès aujourd'hui, ils mettront en vente un beurre centrifuge,
Ire qualité, frais du jour, provenant de la grande laiterie
de Broc (Gruyère), au pris de:
le pain de 100 gr. Fr. 0.75 le pain de 200 gr. Fr. 1.50

RHUMATISMES
HÊMORRHÛIDES
blessures, brûlures, clous, érup-
tions, eczémas

sont guéris par le

Baume du Chalet
Pot ou boîte de 2 tnbes Ir. 2.50.
Dans tontes les pharmacies on
an Dépôt des produits dn Cha-
let, k Genève. J.H. 31584 D.

Ameublements
Au Bûcheron

Gran d choix de meubles et
potagers d'occasion, garantis
propres et en bon état. Lits, ar-
moires, commodes, tables, chai-
ses, glaces, divan, canapé, se-
crétaires, fauteuils, eto. Tou-
j ours le mieux assorti et dé-
fian t toute concurrence. .Reve-
nu, Ecluse 7.

Achat - Vente - Echange

a 

PRESSOIRS
hydrauliques et à bras

Fouleuses à raisin
Schurch êc Cle

E2S- Prièro de passer -̂ 8H
les commandes sans aucun relaru

W VOUS ALLEZ MOURIR ï ^Bats et souris, punaises, puces et poux , cafards et
fourmis, gerces et mouches, etc. 

^^

# FAE OTTOZ #
__\ Les préparations « Ottox » con .ro toute vermine d'un ||g|i fEs effet rapide et sûr, se trouvent à la Parmacie Jordan , _8a
m Neuchâtel. _^ F_ -,56 par boUe ^- 12307 H 

j

©E mUE VOS ACHATS ©E MEUBLES

nos prix ii_groyagslemeB-S bas

Nous vous offrons déjà
depuis fr. 620.—

i salle à manger 5o™_ètes
depuis fr. iOSO.—

1 chambre à coucher gSEÇitJfS
Garantie illimitée , FRANCO à votre domicile

CATALOGUE A DISPOSITION
Visitez sans engagement notre Exposition

GRAND'RUE 10

î ' AU LOUVRE f
À TR ÉS OR 7 ET RUE DU SEY O N %
*Y| *Sé\W JO»

Jf Dans le but d'activer la liquidatio n, il JA»
M sera accordé une grande nouvelle m»
<% remise sur toutes les mar- Kk
j j  chandises encore en I f
J§:.' ¦ ; . .. ' ; . : magasin. W
m QUE TOUT LE MONDE PR OFITE ! If
JGJ - Se recommande sincèrement, _€_
jjj .: Maison Ke ller- Gyger. f f

-La JHotos&coche
FRANK làRBOT & BOEMM S. A.

Temple Sfenf O - -Tench&tcl

G$3gÈ3siL  ̂L'ANTALGINE guérit toutes les formes de rhn-
&^èS^--^_f  tnatismes, mémo les plus tenaces et les plus invé-

__ Wf Ê^ P''^ du flacon de 120 pilules , fr. 7.50 franc o , con-
wÊÊtf ir 'r0 remboursement. J.H. 31825 B.

HL1̂ . Pharmacie de l'Abbatiale, Payerne
«**«®*' .. Prospectus sur demande

_ _ _ _ _ _ "_&_ "_ _  -_ _  . _ _ _ _  _ _ _ _ _ _ ______________________ ______ -** _HT _ _ _ -_ - -_hi '_*. -*_ - __¦ _ _ _ _ _  il -J i  ¦¦¦ , ¦_______.___ ¦ i ¦ _r»i m ¦ ¦ - __rv T -r r i* _ _ _ i_n _ T7iprT»wwiiTrg w HTgw'ir .rirwB rmaffnraiimgBrçqig

I

l Qccas'on spéciale 1
l T A T"KTV EZTEA SOLIDE B_y _A_UN __ E_ à 60 c. l'écheveau- i
i i

| ciiez GUYE-PEÊTEE Ŝ  ̂g

? «f joignez-votis anx nombreux acheteurs de la 8

M Elle est indispensable_ dans chaque ménage par ft

Ff.— r̂- ' _—; i 
t̂ i~* îSi2^œzzs^^s^ï^^<z3&—£s^t^^%*Lr,.j.-.! - tassas _ _ae- — -—— -31

f Delachaux & Niesëlê S.A. g
Editeurs - Nymchâte-

" n
I Vient de paraître : jj

j 1NPICATEUR SÉLâP-MSSES |
i W CANTPM PP NÉUCHATEl] S

Edition 1921-1923 !. jj
[ Ire Partie : NEUCHATEL-SEKKIÈ RES. un [tt
i volume cartonné avec plan ||f

en couleur de la Tille Fr. 10 jj j
î Ire et 2me Parties : NEUCHATEL - SERRIÈRES [jfi avec les districts du canton «5J
Jj (sauî les villes de La Chaux- !K
3 do-Ponds et du Locle), un vo- |3|
:! lume relié toile avec un plan ?m
S! en couleur de Neuchâtel sa

' ITT. 14 (fl
j Ire, 2me et 3me Parties : LE DANTON AU COMPLET, un îj f
j volume relié toile aveo un lu

plan en couleur de Nenchâtel |ff
j Fr. 20 m

I N .
-B. — Les acheteurs do l'Indicateur sont instamment ! m

J priés de signaler airs éditeurs toute erreur qu 'ils pour- |8
J raient constater dans l'impreseion de leur nom. Il en 3 H

__ ! sera tenu compte lors d'une prochaine édition et éven- fl
jjjj l tuellement encore pour cette édition-ci par le moyen =|jî
Ht d'une page d'errata.

-M_!-_j..j |____- -̂-_!r*._ __ t-j _̂_
-_^

Tourbe
«t'Auef

bleu sèche, lre qnalité
à vendre à

O francs les IOi) kilos
5.8» par 5-4) >
5.50 > ÎOOO >
5.30 par vagon

rendue au galetas
S'adresser Jean L-WTibergcr,

Maujobia 8, JNeuch_tel.

spécial

poi-i* <îî_Baes foi'tes
(bnvelâ) vente exclituive c/itz

J.-F. HiBiH
Terreaux 8

Corsets en tous genres
Coupe analomique

Cris Me
tous les jours à la

laiterie DuTsey
Peseux - Auvernier

La constipation
la plus ancienne et la pins in-
vétérée ne résiste pas à l'em-
ploi des pilules

Wm _fl__ ____ . lr M nK;___ sh'Ms tSam __k c_»-_
véritable asent régulateur des
fonctions intestinales.

La boite: Fr . 1.80
dans toutes les pharmacies de
Neuchâtel.

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Réunies. La Cbanx-
de-Fonds.

Avec snecès
vous employez .ionrnelloment
pour les soins rationnels de la
peau, grâce à sa pureté , sa dou-
ceur et sa durabilité le véritable

Savon an Lait île Lis Hepan.
Marque: Deux Mineurs

L'efficacité absolue de ce savon
apprécié supprime les impure-
tés de la peau et les taches de
Masseur. En vente à Fr. 1.60
chez Messieurs
F. Jordan, pharm., Neuchâtel.
F/. Bauler. » >
A. Bourgeois, » »
A. Donner. » >
F. Tripet. > »
A. Wildhaber, » »
O. Bernard. Bazar, »
R. Lùseher. épie. ; >
Maison Ch Petitpierre

et succursales, »
Frar.uiw Pochât, rue

Flandres. >'
A. Gu7e-Prêtre , mère., »
Ziniiuermann S.A., épie, »
M, Tissot, pharm. . Colombier.
Fr. Wehor. coiffeur . Corcelles.
E. Denis-FIediger. Saint-Aubin.
L. Stauffer. horloger. St-Aubin.
H Zintgraff.  pharm.. St-Blaise.

% Mou 'ins 15, Neuchâ ' el %

| Voyez nos JÉI |
I vitrines ^^^JjÉ |

I comparez îj^Jp i
I m prix Isa mM j
_É_*é_ _t4_i____-—é

WM_-_MB_-8BÉ_-a--_ffl-M|
K Ueman dez les fameux vins |
i L' i îile de Sierre j

Uhâleru Villa , Dôle
'"' de la maison
_\ Ed. Ruro do Sierre (Va 1 ,.i . |



J'offre JH 6336 J

wM fc fruits
gar. pure la, à 2 fr. 30. à partir
de 5 litres contre rembourse-
ment. A partir de 10 litres fran-
co station du destinataire.

Jakob Kunz
BRUGG. près Bienne

Fournitures complè-
tes pour l'Ëcole supé-
rieure de commerce,

à la

Papeterie B. DBl
Faub. de l'Hôpital 5
Escompte 5% au comptant

Réelle occasion
A vendre à moitié de sa va-

leur, superbe

mobilier complet
de bnrean

état de neuf, 5 pièces, bureau
ministre 3 corps, grande biblio-
thèque 3 corps, table, fauteuil
et glace. Le tout chêne massif ,
style renaissance.

Demander l'adresse du No 254
au bureau de la Feuille d'Avis.

Pâté froid
Ffltlsserle Rod. BURGER

Place Pnrry

A LA MÉNAGÈRE
2, Plaoe Purry, 2

Couteaux et seilles
à choucroute

Seilles à vendanges
Cuveaux à lessive

Timbres Escompte neuch. 5 %

Névralgies
Inf luenza

Migraines
Maux de tête

CACHETS
antinêvralglanes /_

MATTHEY
Soulagement immédiat et

prompte guérison : la boîte
: fr . KO dans toutes les pharma*
cko LO Nenchâtel.

Dépôt général pour la Suisses
Pharmacies Réunies. La Chaux-
de-Fonds

J'envoie du

fraise il
bonne marchandise mûre, mi-
gras, bonne qualité, on petites
meules de 3-4 H kg., à 8 fr. 60 le
kg„ franco. En prenan t 2 œeu-
les, le prix est réduit de 20 o,
par kg. — J. VSgolI-Zubler,
Franenfeld, Fromagerie et Com.
merce de fromages. JH700 Fï

5000 Grillage
mètres galvanisé

maille 51 mm., haut. 1, IM.
2 m., à 78 c. le m', valeur f r. 1_ -f
exp. immédiate franco.

Demander prix-courant poni
mailles 10, 13, 16, 19. 23, 31 et
76 mm. Ventes en gros et au
détail. — BLANC. Oase 5628.
Couvet. on PIERREHUMBERT,
Marin.

V

Remarquez, s. v. p. '
qne malgré la pénurie de traits ' »
notre excellente '

lire m pin
reste à ———————
Fr. i.— la livre '
— ZIMMERMANN S. A.

ÏTTï!
J'offre directement aux con-

sommateurs : Café vert , garanti
de qnalité supérieure, à 1.90 le
kilo, grillé à 2.80 le kilo, en sacs
de 2 Vs, 5 et 10 kilos, contre
remboursement.

Jean LEI-ORI, Importaient
de Café, k Massacno, près Lu-
gano (Tessin). J. H. 50152 0,

-Les rhumatismes
et névralgies

sont immédiatement soulagés
et guéris par la

FRICTION SÊBAY
remède domestique d'une gran-
de efficacité, qui guérit aussi
les lumbagos, migraines, maux

de tête, rages do dents, eto.

Le flacon : 2 francs
dans tontes les pharmacies de
Nenchâtel.

Dépôt général nour la Suisse:
Pharmacies Réunies. La Chaux-

* de-Fond».

! KUFFER & SCOTT NEUCHâTEL
L .—.—_ _ 
Opaline en -M5 cm. de large

en blanc 3.30
rose et ciel 3.80

COOPONS
¦¦iffliiiiiiiii iii ¦

WTmm.~Mj ^ i^lHI /$__ Hf 
__.

____ !
m w ÏÏ L-d m W ira. rm Ë§ 5̂Wmm\—W BBH _1 .__BL_Err JS-L^Sy-L __&__ ______________ Pv_y
_______H______ 1IM___1__ ^
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Aujourd'hui samedi et
jours suivants corn-»
mence notre grande
V E N T E  R É C L A -
ME et malgré nos bas
prix nous faisons le

sur tous les articles
en magasin

Beau choix de draps pour complets de
messieurs et garçonnets ainsi que ve-
lours de laine et gabardine laine pr man-
teaux et costumes di» dames et fillettes

Mesdames ! Voyez sans tarder à la

MAISON
PETITE BIiOND-E2
M, rne de l'Hôpital , NEUCHATEL
j (Angle rne dn Seyon)
g __^B;====siSK_ _5SS-=:H

NEUFS, garantis sur facture,
à partir de fr. .450.- net

Fabrication soignée ,

Instruments des meilleures marques suisses : . f
BIEGER , Rorschach

R 
BURGER & JACOBI, Bienne « ¦
SCHMIDT-FLOHR, Berne *m

WOHLFAHRT, Bienne
Pianos de grandes marques FRANÇAI- !
SES, AMÉRICA INES et ALLEMANDES j

| FACILITÉS DE PAIEMENT
PIANOS A LOUER

à des conditions avantageuses [

FŒTISCH FRi5T-EUCHATEL
MAISON de L'ENSEIGNEMENT MUSICAL fondéo en 1804 |

Téléphone 4.29

l'y ___-^_-____-_-___S---. ^
T* % ml _& *¦¦• ', % # x_a_ EPÎtV 9 _M__ iBB _______ 3k n ^____ffl ______2ST,1 -t a. xi% ._£ ».mm «fi» mm vm X «¦• ¦**¦-»

Cirage «Crème sans rival

g Ne séché pas! Avantageux!
M En vente dans tous les bons magasins*

.ente en gros : MM. Sandoz & Co., Neuch âtel

r " H
évitent tout gaspillage d'argent en prenant leurs

^\ '
v '" directement à la bonne source chez

SKRABAL Frères
Rue de la>G . re 2 PiSELIX Rue do Neuchâtel . 6 | i

- v U W,'l'. téléphone N» 14 ..•;¦ "' A 'J '
%K $. . ; ¦ '. J '¦ f  m_____m_wm ' 'I I : ''

i .'' IA, , ': V ..\ . ; .,: ,« ¦  . .. • ' .;¦'' .

MAISON IMPORTANTE D'AMEUBLEMENTS
EXPOSITION PERMANENTE DE

Chambres à c^sic^er
:: Salles à -f-anger _ s

b 
' |_i Fabrication soignée et garanti e
_J '1* Pri x de fa bri que _

¥oIr n®s 
^̂ ^̂ ^̂  ̂ ' v8

e
s
r
îtez no4re

Ets_ls-S@s '
..

¦ "̂^̂ '̂ ^ ^Sfe_ _tt- etase

I 

Visitez nos vitrines et nos expositions,
Tous y trouverez les dernières créations : Ëi
Des manteaux, des robes, de la mode nouvelle... fil
Tout pour vous habiller et vous rendre belles ! ' -.

lll Nous vous offrons, en vente spéciale, à l'occasion de l'ouverture de Bà

I a  
sai80n

CHApEAUX ^ Bj lANTEÂljX ) R0BES; CosTUMES, BLOUSES, etc. H
à des prix d'un bon marché dérisoire. ¦ [

B

A 4 A ^A A A _ à à à é â à è_ _ è _ _ à_ à è A 4 è_ l i _ _ _ _ _ _ _ _ _ _4 _ _  *i_ _ A a _ A A f t i _ A  fc __ __ A __ -_ A __ A A __ __ __ A A A __ __ __ AAAAA A4.É, AAAAAA 4 AA AAA __, AA &a_S_

H Aperçu de quelques prix :

Ij C-iapeayn Nanfeanic H@bes I
S Peluche """*¦ """" ïlp. 6!s Teintes mode ,.,„,. pWrM , 22.- Velouline d,ffirna.._ ___<,, 19.- j l¦ Forme cloche !«- 6» Tissus mêlés ,„„ (w_, 26, Moussohnej aine

 ̂
26 . g

g Forme irotteur SSST » 785 Tissus anglais EssaSS 33.- Serge pure laine *_• ._ ,. 5, ¦
Canotiers I,.,"'-,8™' "0,r ou 1085 Nouveaux tissus "**¦«»• w=a _ ..W .  31. H

-__9 l.UUVcoUA ilboUb nis poches AQ T" I • __ >_ _ _ _ _ <. HH^H Feutre velours Kf cou- 12.- et _outo DS > 43.- Tissus pure lame ^f;: ' -r* ! • _ - . ._ <; h_ iiA et brôdories, en natier , rouge et AO __j j_ \
35 Feutre melusine b^eton • ca" _ o_ , T|S8US an 9Îais ?„ei1 .,belï K Q taupe, 4d.- ».
!gOT« rCUlI C IIIGIUOIIIG nouer ou 1Q85 -„n<, n.„v jr„ * ' Ou." »-• i i r ' «̂l_ _fl cloche, depuis 13 j -  ̂ . ffrand FlUB SBrOe ^aVlfôSe Ri 50

Grand breton SraSÏ* 15,0 Ravissant écossais gcr0ar,d 
6â50 -ot» bro?ê . ; !)4-

Petites cloches **" _" fe' 1950 P° " -!— Tissus écossais  ̂& RR
Hî 

rc iuoa MHHrtIPO mes fantaisie IO ture cuir, haute nouveauté, 03>" j
ra Fnrmp rft îPVPft dorDl" cl)l0 > cn Assortiment complet dans les WËB"""" rUI lIlC I C I C V C D  en velours. OOiSO  ̂ r> _. _ _ ,_4 »hAi« _4 A r«K««. _- *_ _toutes teintes , " modèles pl us habillés , Grand ChOlX 06 rODGS j

1 1 ftflVï . .anffi fnpmfi e? PMT*" _^t __ en velours de laînè , astrakan , de VClOUfS et SOle, toutes

I

RdV._ bC. l l lC IUI IIID che tontes HOnO fû ih tûc  o» rouurûe air PHIcouleurs, franges de singe, â*-' peluche, etc. ici mes ei rayures, eic-_

Outre les modèles ci-dessus gÊ. m '
superbe  Choix  dans les 

|l|i%OC IlOSÏUlîieSdernières nouveautés JË|DI_1_ | WMde pan*? . % ~ - ~ Jolie cheviote Bras"* M1 ." ' '" Tîccnc anolaic différents O50 boutons , se fait en noir et marine, H*r«"
É|| 

, r?SU ' ™WS* d6SSinB 
Corilft bolle -« .̂ col tailleut 7Q

I

BlOUSÊS Phfl tf intP hinp se fait en bleu Q90 ôerS8 ^ poches, ( V> - jBkJ?i%£?$&«_**0S-# UneVlOie laine et noir , O Pah orHin o supérieure , diflé-UaUdl UIIIC rentes teinte», mo- ÏÈÈà
Uolniitino toutes teintes et des- Q50 Qoi*nO Ifli lV O garDiô P^» 3 et P*- 1R50 d&es très habillés , longue ja- IliliVB.UUIIIH3 sins , façon kimono, w «m iJO lamo qûres, 1*1 guette, piqûres, boutons, tout \f \Q i

Flanpllfi coton> «y*"1
", ' façon 5̂0 .."T-rî aoublé sole, IUO.- 

| jr ic l l ldlIC chemisier, **" ;. ' (.ohorHillQ noire ' lon Sue taîlle- H^
-' \/ 0lo.,tm« avec col , se portant R50 Voir en rayon le grand choix de UttUdl UllltJ manches pagodes, gmto

mm VelOUtine ouvert où fermé , D . ¦- , . „ galons soie , tout doublé soie , 4 0f \  m §_W.\
A notre rayon d. Blouses : JUpBS pllSSÔeS grand chic, IOU. ,

I 

ravissants modèles de blouses écossaises Choix Varié enhabillées , en sole et en laine _ . / <  • ;
Oasaquins en tricot et j en_ey soie et i et rayures bayadères COStUmCS Simples, nabllléSi i

laine, tontes couleurs " haute nouveauté B Ct de Sport , etC.
?»?»??»»??»»»?»»»??»??»?»??»???»?»?»?»»???».»»»????»¦?».???»???»?»»»????»»?????????»??????????

i âuw ârmourins S
B S. A. = NEUCHATEL B
^È ÉHiB 1B HHB! Il BBBSF îfiB'BI |B/, ' ^

HA-SII A l'AlSACll
27, Rue des Moulins 27 - Neuchâtel

Samedi -17 et.,
dernier jour de notre vente au rabais

Pinees à linge, à ressorts, la botte 3 dz. 0.70
Pinces à linge, sans ressort, la chaîne 5 dz. 0.50
Presse-citrons aluminium, la pièce 0.30
Assiettes creuses, la pièce depuis 0.45
Saladiers, .... la pièce depuis 0.95
Tasses avec sous-tasses, porcelaine, la pièce 0.95
Salières en verre, ;,. : > 0-4*>
Caquelons pour la fondue, ;'̂ . ;_ > 1.45
Grandes soupières en terre, > 2.25
Grandes soupières, poterie artistique, > 2.75
Verres à côtes, > 0.20
Chopes, 3 décis, ,.^; > 0.45
Paniers à pain, .K > 1.95
Garnitures de lavabos, depuis 10.95

Tourbe de Combe -Tarin
tmmmtmmmmmmm ttmmtm très sfecho ——ûjfmmtà.—mmumtmmmmm

4000 calories - 1 _, 3 ponr cent de cendres
nr Remplace avantageusement les briquettes
au prix de Fr. 650 les cent kilos rendue à domicile. — On reprpnd
marchandise ne convenant pas. — S'adressur à Case postale 6469,
Neuchâtel.

+ Avis important m inix +
Personne n'Umoro los dangerp mortels de la hernie étranglée.

Mon bandage herniaire de construction toute spéciale, protège
efficacement contre tout étranglement. Construit spécialement
pour chaque cas, on peut le porter j our et nuit sans avoir à crain-
dre qu 'il ne glisse ou ne blesse. Vous pouvez vous en convaincre
en vous adressant à mon représentant _ ¦

NEUCHATEL, lundi 19 septembre. Hôtel dn Raisin.
CHAUX-DE-FONDS. mardi 20 sept., Hôtel du Cheval Blano.
LE LOOLE, mercredi 21 septembre, Hôtel Croix d'Or.¦ FLEURIER. jeudi 22 septembre, Hôtel de la Poste.
Hernienx. abandonnez dono les méthodes euratives inutiles.

La seule méthode efficace est un bandage sûr et bien adapté on
l'opération. SI cette dernière vous effraie,; procurez-vous l'appa-
reil spécial en cuir et sans ressort d'E. Ginder. Ce bandage est
vendu muni de pelotes t up to date » avec deux années de ga-
rantie, par

E. GINDER , spécialiste pour bandages herniaires
J H 8140 X 76. Gerbergasse 76, Bâle. 
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L'Hindou se tend
.. .... . . .. _M__—w

De la _ Gazette de Lausanne > ï
Il y a deux mille ans (environ), les Angles

qui, depuis quelque temps, voguaient sur Fo-
céan des âges, débarquèrent, un soir, sur le ri-
vage de l'Ile d'Albion. Cet événement, qui de-
vait changer le cours de l'histoire universelle,
passa totalement inaperçu. (C'est toujours
comme ça.)

Quoique le climat y fût doux, la verte Albion
ne parvint jamais à arrondir ses Angles, les-
quels ont encore à notre époque une certaine
raideur: la raideur britannique. On constata
seulement qu'ils prenaient peu à peu tin fort
accent anglais.

C'est à tort qu'on leur a reproché leur égoïs-
me. Les Angles (ou Anglais) ne sont pas plus
égoïstes que nous. Mais, lorsqu'un peuple vit
dans une île, il lui est bien difficile de franchir
sans s'en apercevoir la frontière qui sépare
eon « moi » de son < non-moi >.

Ce qui devait arriver arriva. Parce qu'ils res-
piraient chaque jour l'air saluibre de la mer (un
air qui < creuse „ ), les Anglais sentirent leurs
dents s'allonger -, leur appétit augmenta; et,
bientôt, ils furent atteints d'unie véritable John-
boulimie. Or, dans leur île, ils ne troovaient ni
sucre, ni cacao, ni riz, ni macaronis, ni canelle.
Ils construisirent donc de nouveaux bateaux;
et, au cri de: < Roule, Britannia! >, ils partirent
à la conquête du monde.

Leur méthode était simple. Lorsqu ils décou-
vraient une île nouvelle, ils y plantaient un dra*
peau sur lequel étaient brodés ces mots: < Cette
île est à moâ! > Cette opération facile transfor-
mait l'île en colonie -anglaise. Quelquefois, ila-sô
contentaient d'une presqu'île.

Les Anglais se civilisèrent rapidement Ils
enseignèrent aux autres peuples la propreté.
Nous leur devons le parlementarisme, le fémi-
nisme, Shakespeare, le football, le footing, le
plum-pudding, le whisky, le tub, les W.-C. et la
chic anglais.

Ce n'est pas sans raison que l'Anglais a donné
à son foyer le nom de < sweet home >. Sa vie
de famille n'est jamais gâtée par les disputes
ou la mauvaise humeur. Il enferme ses enfants
dans une prison spacieuse, appelée < nursery >,
où des servantes fidèles leur donnent du por*
ridge en abondance, des journaux illustrés, des
raquettes, des balles et de bons exemples. Il
vit lui-même, dans les colonies, d'où il envoie
des livres sterling à sa femme, laquelle assiste
constamment à des meeting de suffragettes. A
Noël, tous les membres de la famille, souriants
et joyeux, sont réunis dans le - sweet home >,
autour du plum-pudding.

En Anglais, les mots n'ont qu'une syllabe.
C'est très commode pour parler quand on a la
pipe à la bouche.

Les Anglais d'aujourd'hui peuvent être fiers
de leur glorieux passé. Mais, pour eux, comme
pour d'autres, les choses commencent à se gâ-

ter. Puissent-ils n'avoir pas trop de shahs à
fouetter I Des propagandistes facétieux parcou-
rent le monde en répétant que tous les hommes
sont frères et qu'une noire vaut une blanche. En

-prêchant la fraternité universelle < vingt mille
ans trop tard >, ils vont provoquer des guerres
sans nombre. Les journaux nous ont déjà ap-
pris ce qui se passe aux Indes. L'Hindou se
tend. Les disciples de Boudha se mettent à bou-
der. On les entend murmurer: < Vichnou, la
paix! > Et voici qu'Un grand problème histori-
que se pose: que fera la nation anglaise si elle
perd toutes ses colonies? •- . :-.-.

Risquons, à ce sujet, quelques hypothèses.
Lorsque le peuple anglais n'aura plus aucun
pied-à-terre chez les étrangers, il redeviendra
peut-être, par la force des choses, un peuple de
corsaires. Lorsqu'on possède beaucoup de .ba-
teaux, on est tenté de s'en servir.. Mais cela est
problématique; car les Japonais, les Améri-
cains et d'autres encore, policiers vigilants,: se
promèneront souvent à la surface des Océans,

L'Anglais prévoyant a toujours aimé lés dé-
troits. 5 s'est installé à l'entrée de la Méditer-
ranée; à l'entrée de la mer Rouge et ailleurs.
Qui sait si, après avoir été le maître de la mer,
il n'en sera pas le - pOrtiér? Qu'il se souvienne
alors de sa belle devise: < Laissez faire! Laissez
passer! > .." '

Il se peut encore que l'Anglais, plein d'amer-
tume, devienne casanier. Son île fertile nourrit
des bœufs magnifiques, des porcs, des moutons
et des volailles. Si l'Angleterre se vouait à l'é-
levage et à l'exportation des moindres de ces
bêtes, elle pourrait faife de tous ses ports de
véritables livre-poules. 

BALTHASAR.

VIEILLES GEHS ET YIEILLES CHOSEÉ
Les revenants

Tout le monde croyait autrefois aux reve-
nants, à ces morts qui étaient censés revenir
de l'autre monde, soit pour annoncer quelque
fâcheuse nouvelle, soit pour réclamer l'exécu-
tion d'une de leurs dernières volontés, soit
simplement pour effrayer les téméraires qui
oéaient nier leur existence, les braver ou trou-
bler le repos de leurs tombeaux. Cette croyan-
ce, éveillée et entretenue chez l'homme, chez
la femme surtout, par leurs affections dispa-
rues ou par leur pusillanimité au milieu des
terreurs de la nuit ; due aussi bien souvent à
la fàiblesise de leurs nerfs et aux illusions de
leurs sens, a causé bien des maux, occasionné
bien des dommages, et donné lieu à nombre
de scènes peu édifiantes, scandaleuses même
dont on n'osait parler qu'en, secret et à voix
basse.

Nous ne voudrions pas garantir qu on ne ren-
contre plus chez nous de gens qui croient en-
core à ces manifestations nocturnes et plus ou
moins Infernales ; ce qu'on peut affirmer toute-

fois, c'est que le nombreeft. est miaintenant bien
réduit et qu'il tend à diminuer encore tous les
jours. Il y a quelques années, à la question
que nous posions à un notaire à propos d'une
maison qui était en vente ' et dont nous trou-
vions le prix ridiculement bas, il , nous fut ré-
pondu : < Elle est bien assez chère, personne
n'en veut parce qu'on l'a dit hantée ! >

Il sera intéressant, ..pensons-nous, pour plu-
sieurs de nos lecteurs, pour les jeunes surtout,
d'avoir une idée plus complète; plue exacte
peut-être de cette stupide croyance aux rêve»
nànts, en particulier d. ce qu'elle était au
temps jad is. Pour cela, nous allons leur en
donner deux exemples choisis parmi beaucoup
d'autres dans de vieux écrits, qui les reporte-
ront l'un au XVIIme siècle, l'autre au XVIIIme.

Abram Chaillet d'Aùyernier, déjà souvent
cité Ici, raconte dans son journal, année 1664,
le fait suivant : .
¦ < Au mois de février et de mars, dit-il, il y
eut un démon et esprit ihalin en la, maison de
sieur Isaao Merveilleux, à Peseux, qui.y. faisait
dès bruits et tintamarres et des choses fort
étranges, que c'était merveille d'en ouïr parler
et choses effroyables. '• 

> On l'entendait jouer du < h a a > ;  il agen-
çait les habits du dit Merveilleux et de sa fem-
me au fond du < poylle - séparément; on voyait
bien remuer les habits, mais on ne voyait per-
sonne. Il battait la servante ; il la renversa
une fois dans une fàrinièie pensant la fermer
dedans aveo le couvei.ie ; elle' criait en aide.
Son maître y accourut, eut g__nd *peine dé' la
défendre et tirer dehors. Plusieurs y allèrent
coucher, car c'était prindpalement la nuit qu'il
faisait tels bruits. Il commençait comme si on
jetait et -ébattait quantité de pierres par les
planchers. On l'enil-ïïait rire et après faisait
d'autres grands bruits.

> On dit qu'il y eut certaine fille qui se te-
nait à Neuchâtel, qui était des Jeanneret- du
Locle, qui le chassa, à laquelle le dit Merveil-
leux donna la pièce. >

Uin siècle plus tard, en 1773, David Sandc_,
de La Chaùx-de-Fonds, ancien gouverneur de
la commune, décrit dans ses mémoires les «cè-
nes étranges qui s© passaient alors chez son
beau -rère Gagnebin,; sur la montagne de Renan t
<Le toit de la maison découvert pendant la
nuit, les vaches détachées et vaguant hors de
l'étable, des bruits de chaînes, des gémisse-
ments dans le galetas, quelque chose comme
une première édition des mauvais tours joués
plus tard par le < diable des Ponts. >

« Mais la chose devint très grave, ajout© le
narrateur ; Gagnebin acoosé de sorcellerie /est
mis en prison à Courtelary par ordre du bailli
d'Erguel ; le pasteur Frêne ayant dit en chaire
que le diable n'est pour rien dans tout cela,
provoque un soulèvement générai et doit se ré-
tracter. On fait exorciser la maison par des. ca-
pucins, on a recours à la magie, Jusqa'à ce
qu'enfin le pauvre Gagnebin se décide à quitter
cette maison hantée par les mauvais esprits.

C'était probablement le résultat qu'on désirait.-*,
Il est à remarquer en effet que ces histoires

de revenants et' d'esprits malins n'eurent le
plus souvent pas d'autres résultats pour les
victimes que celui de leur faire abandonner
l'immeuble mis à l'index et que convoitait un
parent ou* un voisin quelconque, ou que c'était
uniquement un acte de vengeance et de mé-
chanceté de la part d'un adversaire malveillant.

Estimons-nous heureux de vivre au XXma siè-
cle et de ne plus entendre parler de ces choses
que'dans des récits de l'histoire ancienne I Les
revenants, les sorciers, les diables du genre de
celui des Ponts et tous les autres sont mainte-
nant, Dieu merci, relégués et rangés parmi les
reliques du vieux temps. FRED.

LIBRAIRIE:
Le 2me numéro de « L'Illustré » donne une belle

série d'illustrations résumant les principaux évé-
nements de la semaine. Une page est consacrée an
Comptoir suisse de Lausanne; puis suivent lefe pho-
tograpHies de divers événements sportifs, soit en
Suisse, soit à l'étranger. Quelques vues des assises
de la Société des nations, à Genève, donnent un
aperçu des faits politiques importants qui se dé-
roulent en cette ville. La partie rédactionnelle n'est
pas la moins intéressante.

Die Arboltszelt beim Botrleb der Elsenbahnen und
anderer Verkehrsanstalten, par Osear Leimgru-
ber, secrétaire du département des postes et che-
mins de fer. Institut polygrapMque, Zurich.
Le 1er octobre prochain, entrera en vigueur la loi

sur la durée du travail, votée par le peuple le 81 oc-
tobre 1920, Son importance se mesure an nombre
des employés et des ouvriers atteints, c'est-à-dire
da ceux des O. F. F., des lignes secondaires, des en-
treprises de navigation, des postes, télégraphes et
téléphones. Tous ces citoyens trouveront dans la
brochure de M. Leimgruber les renseignements
qu'ils peuvent désirer et que leur donnera nne In-
troduction de 50 pages, le texte de la loi et celui
des deux ordonnances d'application qui terminent
l'onuscule.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
— 29 août. Ouverture de faillite de Peseux Watch

René Thévenaz, exportation d'horlogerie/ k Peseux
(Neuohâtel), actuellement en fuite. Première as-
semblée des créanciers: mardi 20 septembre 1921, à
,16 heures, à l'Hôtel de Ville de Boudry. Délai pour
les productions? 10 octobre 192L

— 30 août. Ouverture de faillite de Bourquin
Jacques-Alfred, époux de dame Louise-Esther née
Matthey-Doret, boîtier, au Locle. Liquidation som-
maire. Délai pour les productions! 4 octobre 1921,
inclusivement.

— 5 septembre. Prolongation do 2 mois du sursis
concordataire accordé à M. Emile Joly, fils, horlo-
gerie, à La Chaux-de-Fonds. L'assemblée des créan-
ciers est renvoyée au lundi 7 novembre 1921, à
l'hôtel judiciaire de La Chaux-de-Fonds.

— 7 septembre. Séparation de biens, ensuite de
faillite, de Georges Ganière, fabricant, et son épou-
se, dame Louise née Pindy, à La Chaux-de-Fonds.

— L'état de collocatlon de la Société «La Bûche»,
société d'approvisionnement et d'épargné, à La
Chaux-de-Fonds, est déposé à l'office soussigné, à la
disposition de MM. les créanciers. Les actions en
contestation doivent être introduites jusqu'au sa-
medi 24 septembre 1921 inclusivement, siAb'tt le dit
état sera considéré comme accepté.

Extrait lie la Feuille officielle saisse fln cornerc.
— Henri-Gabriel Montandon, à La Cbaux-dw

Fonds, ot Charles Amand, k Villeret, ont constitué,
k La Chaux-de-Fonds, sous la raison sociale Mon-
tandon et Amand, une société en nom collectif
commençant le 29 août 1921. Charbons. • >'

— La Société de secours mutuels de la Fabriqua
d'ébauches du Landeron, Charles Hahn & Oie, aveo
siège au Landeron, a, dans son assemblée générais
du 17 août 1921, révisé ses statuts. Son but est de
réunir les employés, ouvriers et ouvrières de la
Fabrique d'ébauches du Landeron Charles Tfo-liu et
Cie, pour établir entre eux une garantie mutuelle
et leur assurer des secours en cas do maladie et do
décès. Elle n'a aucun but lucratif. Sa durée est Il-
limitée. Le comité est composé de cinq membres
nommés pour une année. La société est représentée
vis-à-vis des tiers par le comité. Les signatures
collectives du président et du secrétaire-caissier ou^
à la place de l'un d'eux, du vice-président, obligent
la société.

— La liquidation de la société anonyme Fabriqué
Bapid S. A. en liquid., achat et vente de tous pro-
duits en métal ou à baso de métal, à La Chaux-de-
Fonds, étant terminée, cette raison est radiée.

— Le chef de la maison Hermann Glohr, à I-,
Chaux-de-Fonds, est Emile-Hermann Glohr, de Neù»
châtel, domicilié à La Chaux-de-Fonds. Auto-garage
et voiturage.

— Sous la raison Motogarage S. A'., il a été cons-
titué une société anonyme ayant soU. siège à La
Chaux-de-Fonds. Cette société a pour but : l'achat,
la vente, le louage et les réparations de motocyclet-
tes, carburants, accessoires et tout ce qui se rap-
porte à cette branche. La durée de. la société est
indéterminée. Le capital social est fixé à la somme
de 10,000 francs. La Société est représentée par un
administrateur, lequel engage valablement la société
par sa signature apposée individuellement en. cett*
qualité.

— Sous la raison sociale CIne Lumina S. Ai» 11 S
été constitué une société anonyme ayant son _ilège
à La Chaux-de-Fonds. Cette société a pour but
l'exploitation de cinématographes en Suisse et de
tout ce qui se rapporte k cette branche. La, durée
de la société est indéterminée. Le capital social est
de 2000 francs. La société est représentée par un
administrateur, lequel engage la société- par sa si-
gnature apposée individuellement en cette qualité.

— La -faison Paul Pollaton-Brunher, boucherie*
charcuterie, au Locle, est radiée ensuite de remise
de commerce.

— Guillaume Huther, domicilié à Bôle, et Marie»
Louise Ferrier née Piaget, domiciliée aux "Verrières»
y ont constitué, sous la raison Huther et Ferrier,
une société en nom collectif ayant commencé le
1er août 192L Commerce de bois en gros.
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«Ëj Semaine de grand gala Du 16 au 22 septembre ~
!!J LILIAN GISH L'INOUBLIABLE INTERPRÈTE |
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I LEPâUWHE AMOUR 1
JS ¦ ; i , _ Grand drame en 5 actes : ¦ F \ Z  ": .•;; . . ' _$di_ célèbre D. W. Grlffith ]}1
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= L'INTRÉPIDE DÉTECTIVE SSL |
I*. Une excursion dans les neiges éternelles |||
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Association .es vignerons et des propriétaires de
vignes, non-encaveurs, 5u Canton De j .eucfâtel

SteissIeàilifiiIÉlSiSi
le samedi 17 septembre 1921, k 15 h. ¦;.?

Ordre du j our très Important
Tons les Intéressés sont instemm.eut priés de se renooUtrer S

cette imiportante réunion.
Le Comité central.
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POUR DAMES, GRANDE NOUVEAUTÉ 11
Choix énorme, en crôpe ,?_)&_) Superbes modèles, ^^S 85ft li

de Chine, de 100.— à _â,_JoB"B de 65-— à «i#^a<3PW O

D pour dames, b _̂Y 13.50 II
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Qualité solide , pure laine , *_%__% ___ _f \ Façon soignée , qualité extr^ -JE ____ 1... . , ' B î̂SSI *-%|i eol, oointuro et poignets _G__ ""fe mm _ ipetite Ceinture $lW- i *t9%*9 dessins Jacquard *V &F ¦"" f f lj
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Façon longue , ceinture , _f%^| 15$% Jaquette , laine pour 4| f b  œm
grand col : Z9iVV fillettes, depuis m\mmm mm ¦

|| JULES BLOCH, Neuchâtel --¦- *
w|SMnii m în|_2-_a^^Wl-̂ li-_w_w__lB_J . j

r— Ecole le Commerce Garlemanii s Zuricli —j,
i Cours de 8 mois, 6 mois et une année. Cours privés. Langues S ,

étrangères. Cours spéciaux pour les braneihes Banque et Hôtel. I
Cours commerciaux élevés. Demander le programme de l'Ecole, jj

SUT" COCBS I»E CCISlÂiiS JET DE MÉNAGE "t_l
de 3 ou de 6 mois à la Pension «La Soldanella», Prévoùx sur .
Locle, en . mémo temps . _ j our  for t i f iant  de montagne.

Prospectus et références. ., . . v ..

| BANQUE |
| BERTE9DB & C™ I
I NEUCHÂTEL 1
p|; F O N D É E  EN 1850 M

.s Agences et Représentants à ?M
l: Colombier, St-Aubin, Cortaillod, :M

|H Boudry, Bevaix et Peseux i|
I UU! I
I CARNETS DE DEPO TS i
»! Comptes-courants à vue et _ termes f ixes ||
H Intérêt avantageux 'M

I  

GARDE DE TITRES 1
Location de compartiments de cottres-f orts M

Ordres de bourse §j §
P A I E M E N T  S A N S  F R A I S  de coupons M

et titres suisses remboursables m

CHANGES I
CJETÊQUES , LE T TRES DE CRÉDIT S

horoscopes gratuits
pour '";

tous ceux qui écriront tout de suite
Le Professeur BOXB-Y. astrologue j

américain très connu, dont les bureaux ^d— WBrmm——^.sont maintenant en Hollande, a décidé >_ *~~~®fi|fê .
une fois de plus de favoriser les habi- ^_j âRfttT ^___ .
tants de es pays aveo des horoscopes Jj» ,- .'¦-,;-: œk ^f^fci

La célébrité' du Professeur ROXROY wiOw.. .1g, ^81»
est si répandue dans ce pays qu 'une in- _^&eW ffigSB USâtroduetion de notre part est à peine né- fea8B3g-' - _W _ _ \cessaire. Son pouvoir do lire la vie hu- \laÏ83 HïïLdk ____»maine à n'importe quelle distance est VM % ^sJf mWtont simplement merveilleux. « .T, Pf_J_B__J_.En août 1913. il a clairement prédit 

^SI^B'̂ K "• îBP(a prrande crise actuelle en informant \__Wt_t_W___\ ". "-Hr
tous ses cliemts qu 'en 1914 une perte dans r̂aKâMÉgl' Wr
les ceroles royanx affecterait pina d'une -^tmmmmmmm— '
tête couronnée d'Europe.

Même les astrologues de moindre réputation et de toutes les
parties du monde le reconnaissent oomme lenr maître et suivent
ses traces.

Il vous dira oe dont vous êtes capable et comment atteindra
te succès. H vous nomme vos amis et vos ennemis et décrit les
bonnes et les mauvaises périodes de votre vie.

Sa description concernant les événements passés, présents e.
futurs, vous surprendra et vous aidera.

Madame la Baronne B... écrit :
« Je vous remercie de mon horoscope qui est d'une exaotitud*

vraiment extraordinaire. J'avais déjà consulté un certain nombre
d'astrologues, j amais on ne m'avait répondu aveo Mitant de jus-
tesse. C'est aveo un véritable plaisir que j e vous recommanderai
À mes amis et connaissances. >

St vous désirez profiter de cette Offre spéciale et obtenir une
revue de votre vie, écrivez simplement vos noms et adresse, le
quantième, mois, année et lieu de votre naissance (le tout dis-
tinctement). Indiquez si vous êtes monsieur, dame ou demoiselle.
et mentionnez 1» nom de ee journal. Il n'est nul besoin d'argon!
mais, si vous voulez, voua pouvez joindre SO "intimes er timbre*
de votre pays pour frais do poste et travaux ijl 'éoritwa Àwreslssa

1 
votre lettre affranchie à 40 centimes b Ilox'roy, D<>?1. D, M M
Emma Straat, La Haye, Hollande, JH S1743 0

-_ ^pande vente sensationnelle
S *L. BOTTIN-I- pour MESSIEURS

Af X"__B Peau cirée 40-_S, 19.80
S WŒmi. Box 40-46, 19.80
W tèi > __f_S

\$kk. -Boxpalf 2 seau. 40-4€i 29_80, 36.8.
[X" £g^£0'*®'>'\a_fek BOTTTNES pour GARÇONS
_i_5_ Z_  ̂ _»»-**_/ ^rV. j PaaTl o^ée 86-09, 18.80 
mB_ W!f c&§C ^^_  ̂ _^*>- Boxcalf 86-39. 19.80
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^™^^^^P^ Neuchâtel, Placé de l'HBtel de Ville

Combustibles - Neuchâtel
Bureaux : Terreaux 2 > Téléphone 150

Bois bûches secs et sains
Foyard - Sapin

Branches
Tourbe malaxée des Emposieux

fabrication 1921
Aux meilleurs prix du jour

AVIS DIVERS
HOTEL du F0ISS0_T - MAH__r

JOUR 6U JEUNE
J- îmei- g. à la carte depuis 5 francs

Spécialité de poisson an beurre
——a—^^̂  i I i l_ ' r h

Tél. 1&.17 Se Tecommai-de, 1*. _t_5BS!TigB. .
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OE pmties n fi.li. î îi^̂ B

Maurice Renaud-Pingeon ll-__^^M^^M M|

PAUL MARGOT
mécanicien, anciennement à Corcelles

avise son honorable clientèle qu'il a transféré son.atel^&.à
Peseux, rue de Corcelles 9, dans le même locéy. qQë
M. Georges VIVOT, mécanicien,
Mécanique en tous genres. — Outillages, transformations*réparations

Â la même adresse, on demande un apprenti fort - et
robuste: i ¦ * '*/*'•* »_- * __. ,., : . ,

¦
• • '•' ..

M"e A. Béguin
recommencera ses "

leçons de peinture sur porce-
laine et autres travaux d'art

le 29 septembre 1921

Mue T0BLEH
Faubourg du Château 1

recommencera lundi 19 septem*
bre ses leçons de

piano et solfège
Méthode Chassevant



L'exposition Hodler à Berne

L'exposition commémorative de Ferdinand
Hodler, à Berne, Inaugurée le 20 août , fermera
&e _ 'portes le 23 octobre ; elle s'affirme de jour
BU jour un événement artistique et national de
première portée. Les visiteurs affluent de tou-
te part et nous avons vécu des journë-S au
Musée des beaux-air te, aussi bien à la < Kune.
ha_e > qu'au bâtiment des expositions tempo-
raires, (car les organisateurs n'ont pas eu trop
des deux édifices, pour placer toutes les œu-
vres qui leur sont airivées) , nous avons vécu
des journées, dis-je, où il était difficile de se
frayer un, chemin à travers la foule compacte
et plus difficile encore de contempler avec la
sérénité nécessaire, l'œuvre du grand maître.

Car l'impression qui se dégage de toutes ses
expositions et de celle de Berne en parti cu-
lier, est celle d'une vitalité extraordinaire. Par-
courez toutes ces salles, regardez Tune après
l'autre se® œuvres si diverses, et dont l'ensem-
ble constitue néanmois une unité synthétique
et vou? serez surpris de la vie intense qui se
propage de ses toiles, qui vous empoigne, vous
toute pour ainsi dire et ne vous quitte plus.

Hodler aimait la vie en passionné. Sa gran-
deur est en dernier lieu, d'avoir professé cet
amour intense dans son art. C'est là le secret
de ses succès et de sa gloire. A partir de 1880
environ, où se tecnmine l'époque de ses tâtonne-
ments et de ses apprentissages professionnels,
toutes les œuvres qu'il crée sont autant de con-
fessiona do ce qu'il y a en lui de plus vécu,
de plue . profondément senti. Son . œuvre con _ -
litue en quelque sorte son journal sentimental ;
qu'il peigne un paysage, qu'il mette sur pied
de turbulents et robustes guerriers dont le sang
bouillant se répand sans compter sur les
champs de bataille, qu'il dépeigne ga misère
matérielle et morale dans les < Las de vivre >,
l'< Eurhythmie >, le_ < Ames déçues >, qu'il
chante les joies et les espérances de sa1 pater-
nité dans l'< Elu >, ou les transports de joie de
vivre dans le < Jour >, dans le < Printemps >,
«l'Heure sacrée > ou < l'Emotion >, que, plus
tard, vetrs le déclin de sa vie, il entonne le su-
blime . cantique de l'au-delà, c'est toujours lui-
même qui se traduit et qui s'affirme. Ce qu'il
_ éalise n'est jamais autre chose que l'interpré-
tation de ce qu'il sent, de ce qu'il subit, de ce
qu'il éprouve. Et il le traduit avec une sincé-
rité absolue,, sans ménagement ni pour lui ni
pour les aulres ; 11 se donne toujours en en-
tier. Aucune réticence, aucune considération
opportuniste, aucune lâcheté morale ne voilera
jamais son honnêteté ; toujours, il professe ce
qu'il reconnaît être non pas une, mais la vé-
rité.

Sa grandeur humaine et artistique révèle une
Conscience intègre. D'autres que lui ont eu les
mêmes aptitudes artistiques et l'ont même en
mmmumiggu___________________ . - H . . _ _ ia___g_—__a_tan

maint point surpassé. Mais où il fut sans rival,
c'est dans sa grande, dans son émouvante sin-
cérité, à laquelle il subordonnait tout, à laquelle
il accordait tous les sacrifices, sans sourciller.
Il a vécu dans la misère, il a goûté l'incompré-
hension et le dédain ; de longues années du-
rant, il fut persécuté et bafoué comme aucun de
ses contemporains; rien n'y fit; il suivit le che-
min que lui traçait sa conviction, et de tous les
déboires, de toutes les avanies il se vengea en
créant de nouvelles affirmations de la beauté
et de la grandeur, telles qu'il les sentait s'im-
poser à lui. La quintessence de chacune de ses
œuvres est toujours une profonde émotion et
pour se pénétrer de ce qu'il nous a été et nous
est encore, c'est bien plutôt du cœur que des
yeux qu 'il faut contempler son œuvre; elle ne
révèle, du reste, toutes ses beautés et toutes ses
consolations qu'à cette condition-là. Vis-à-vis
de Hodler, il n'y a rien à comprendre, il n'y a
qu'à sentir, à partager l'émotion qui, de tout
temps, dicta ses œuvres; et, alors, on se rend
compte qu'on a fait une vaste conquête, qu'on
sést enrichi pour toujours.

Pour lui, vivre et travailler étaient synonyme.
Le travail pictural était sa manière de s'expri-
mer, et comme il vivait d'une vie des plus in-
tenses, son œuvre, au point do vue de la quan-
tité, dépasse et de beaucoup, la moyenne de
production même des plus grands artistes de
tous les temps. L'exposition de Berne comporte
à elle seule 643 peintures et à peu près 250 œu-
vres graphiques diverses. Eh bien! Ce n'est
qu'un faible tiers de son œuvre que j 'ai des
raisons d'évaluer à 3500 tableaux et à plusieurs
milliers de dessins et esquisses. Et je ne con-
nais pas d'artiste au monde, à la seule excep-
tion peut-être de Rubens, et encore, dont l'œu-
vre se prêterait à une manifestation d'une en-
vergure analogue à celle de Hodler à Berne.
Elle contient, à peu près, toutes ses œuvres
maîtresses et elle sera, sinon pour toujours, du
moins pour bien des décades, la dernière occa-
sion offerte au monde de contempler une si
vaste collection de travaux de notre plus grand
maître. • /

C'est ce que le public a compris, et voilà
pourquoi il afflue. Peut-être aussi afin de ren-
dre un hommage tardif à la mémoire du grand
disparu, qu'il a si peu compris et si cordiale-
ment bafoué du temps où il vivait et luttait par-
mi nous. Aussi diffère-t-il sensiblement du pu-
blic ordinaire de nos expositions d'art. Il cir-
cule ici le chapeau bas; où, d'ordinaire, nous
sommes accoutumés à entendre des critiques
plus ou moins fondées et bien formulées, ou des
plaisanteries railleuses, nous ne rencontrons
que silence respectueux, religieux presque;
on voit que la foule est saisie, qu'elle frissonne
sous l'impression d'un événement qu'elle sent
surhumain. Vis-â-vis de cette œuvre, le public
saisit d'instinct que, pour s'en approcher et s'en
pénétrer, les lieux communs de l'esthétique
conventionnelle ne suffisent pas; il se sent çro-
fondément remué et il se tait, ne sachant s ex-
primer, là-même où le peintre qui lui parle lui

semble étrange et parfois presque hostile. Car,
ne nous trompons pas, Hodler est loin encore
d'enthousiasmer tous ceux qui s'en approchent.
Son âpreté rigide et consciente, sa vision pro-
fondément inexorable de la vie et des choses,
son fanatisme pour la vérité de l'expression,
sont trop loin de flatter les sens de beaucoup
d'entre nous, habitués à être agréablement cha-
touillés. Mais une chose lui est acquise, et il la
doit à l'unité persévérante et à la grandeur de
son œuvre, le respect que nous avons pour tout
ce qui dépasse la moyenne du pouvoir humain.
Et lui, le grand et honnête Hodler, n'eût pas
demandé davantage, conscient qu'il était de son
rôle de pionnier et de prophète. Lui, qui esti-
mait la vérité avant tout et qui savait mieux ap-
précier un adversaire décidé qu'un admirateur
inconscient et banal.

Enumérer, même de la manière la plus som-
maire, ce que contient cette extraordinaire
exposition mènerait décidément trop loin. Qu'il
suffise de dire qu© tous les musées suisses et
étrangers qui entraient en ligne de compte, ain-
si que tous les grands et petits collectionneurs
de marque, à une ou deux exceptions près, ont
largement et généreusement contribué à la
réussite de cette belle manifestation. Parmi
les perles sans nombre qu'elle comporte, il con-
vient de relever d'une manière toute spéciale
les apports précieux du canton de Neuchâtel.
Nous y trouvons avant tout la vaste collection
de M. W. Russ-Young, à Serrières, la collec-
tion privée d'œuvreg de Hodler qui, à tous les
points de vue, est certainement la plu« inté-
ressante et la plu» précieuse. Car non seule-
ment elle contient des œuvres du maître de
toutes les époques, ce qui permet de suivre
son. développement depuis ses mode-tes débuts
jusqu'au sommet de sa .gloire, mais encore ces
œuvres sont des œuvres de marque, bien repré-
sentatives et des plus hautes qualités. Il y a
ensuite l'unique, mais bel apport du Musée des
beaux-arts de Neuchâtel, l'enivrant et rutilant
< Soir d'automne >, à travers les vibrantes cou-
leurs duquel perce néanmoins l'émotion profon-
dément mélancolique qui guida la main du
peintre et qui ce traduit en un adieu sublime
aux beautés périssables d'une nature entrant
dans son repos.

Il y a enfin le < Pâtre >, cet armailli aux bras
levés, au geste invocateur qui jadis décora l'en-
trée de la cantine de la fête fédérale de tir au
Mail et que Hodler avait créé pour cette fête
et pour les Neuchâtelois. Et l'on, se demande
pourquoi cette œuvre n'est pas depuis long-
temps .incorporée à la collection du Musée des
beaux-arts, qui «e. sa vraie place et qui en
rehausserait singulièrement 1* valeur. Si j 'é-
mets cette remarque, c'est simplement pour
contribuer de mon côté, à éviter à mes amis
de Neuchâtel le tardif regret dé ne s'être point
assurés de cette œuvre avant qu'il soit trop
tard et qu'elle les quitte.

Mais, avant tout et surtout, je désirais atti-
rer l'attention du public neuchâtelois sur l'ex-

position de Berne même et l'engager vivement
à la visiter ; car, plus tard, l'on ne se pardon-
nerait guère d'avoir manqué l'occasion de
prendre contact aveo l'œuvre de celui qui fut
et qui restera encore bien longtemps le plus
grand maître de notre pays et de notre temps,

C.-A. LOOSLI,

£a question chinois, au Cambodge
Dans un livre qui vient de paraître chez

Payot : < Au cœur du pays Khmer >, le docteur
A. Pannetier expose la question chinoise au
Cambodge et critique la politique coloniale de
la France, son pays d'origine.

Plus ou moins en relations de tout temps avec
la Chine, le Cambodge compte actuellement une
population approximative de 150,000 Chinois
(environ le dixième du chiffre de ses habitant s) ;
et si le Tonlïin, l'Annam et à la rigueur la Co-
chinchine, sont actuellement susceptibles de
faire abstraction cle cet élément social, on peut
affirmer qu'au Cambodge (exactement comme
au Siam) le Chinois est devenu pour ainsi dire
indispensable à notre activité moderne. Il re-
présente un élément vivifiant, un rouage sans
lequel les « affaires _ seraient aussitôt immobi-
lisées. Emigré du sud de la Chine, plus ou
moins républicain, il ne constitue assurément
pas un danger politique immédiat — les évé-
nements récents l'ont prouvé — mais son ac-
croissement rapide n'en crée pas moins un des
plus gros problèmes de l'avenir du pays.

Le nombre des Célestes va, en effet, grossis-
sant chaque jour (surtout par leurs métis qui,
après plusieurs générations, et alors même
qu'ils ont oublié la langue de l'ancêtre chinois,
continuent à se réclamer de la nationalité
étrangère). Le Siam, où s observe le même phé-
nomène, les assimile politiquement et sociale-
ment — c'est la solution élégante du problème,
au. point que le Siamois ethniquement pur se-
rait devenu actuellement une fiction — ; et l'in-
térêt du Cambodge serait certainement d'en
faire autant; ils sont travailleurs, industrieux,
commerçants, s'harmonisent assez bien, en
somme, avec les habitants dont ils épousent les
filles, et ainsi le pays ne pourrait que bénéfi-
cier de l'infusion d'un sano- nouveau, le croise-
ment donnant, tant au point de vue physique
qu'intellectuel, d'excellents résultats.

Mais c'est ici que le problème se complique
et tourne au paradoxe: grâce à nous, Français,
les Chinois (avec leur organisation en congré-
gations indépendantes) constituent actuellement
un < Etat dans l'Etat cambodgien >, car, loin de
faciliter cette assimilation à la patrie Khmère,
nous faisons tout pour l'empêcher. Nous nous
sommes, en effet — ce qui pouvait, à la rigueur,
s'expliquer politiquement à une certaine phase
de notre Protectorat — appuyés sur ces étran-
gers et posés comme leurs protecteurs, (ils

n'ont pas encore de consuls en Indo-Chine),
réalisant à leur bénéfice, vis-à-vis du gouverne-
ment cambodgien, un véritable régime d'extra-
territorialité ; en sorte qu'ici le Chinois appa-
raît , aux yeux de l'indigène, comme uno ma-
nière de Français; il échappe tout à fait  à l'ac-
tion administrative cambodgienne ; les autorités
locales n'en ont même pas le contrôle.

On comprend quel poids mort pèse ainsi, au
point de vue social, sur le Cambodge 1 Et,
comme au point de vue économique le Chinois
est aussi le maître, qu'il possède"" toute la for-
tune, on voit qu 'il constitue, grâce à nous et
au détriment de l'indigène, une classe privilé-
giée dans ce pays qui n'est pas le sien. Il faut
voir de quel air il traite les autorités locales —
qu'il tient, d'ailleurs, par l'argent, par le jeu —-
et quel sourire ironique de pitié il affecte pour
l'habitant ! Il vit, cependant, à côté de lui, bien
mieux, se mêle, s'allie à lui. Mais il sait parfai-
tement que c'est de nous seuls qu'il relève. Or,
nous sommes larges, nous sommes lointains,
nous sommes instables, sans ténacité. Moyen-
nant un impôt de capitation annuel d'environ
14 piastres, il n'est guère plus inquiété qu'un
Européen, bien moins qu'un Annamite, sujet
français. Pour lui, ni prestations, ni corvées, ni
réquisitions, ni service militaire (ou de mi-
lice), ni les tracasseries et vexations auxquelles
sont exposés les habitants (un des principaux
griefs des manifestants de 1916 et qui font , par
exemple, qu'un témoin quelconque, convoqué
par les autorités de l'intérieur, est normale-
ment traité comme un inculpé), ni surtout la
juridiction cambodgienne!

Aussi les métis chinois, très nombreux, s'obs-
tinent-ils, après de longues générations, à se
réclamer de leur ascendance étrangère, alors
qu'ethniquement toute différence avec les in-
digènes s'est effacée (il arrive que de purs
Cambodgiens invoquent ainsi un atavisme chi-
nois imaginaire) ; ils connaissent si bien cette
situation privilégiée du Céleste qu'ils ne sau-
raient avoir la moindre hésitation à opter; ils
préfèrent s'acquitter d'une capitation trois fois
plus forte que celle des ressortissants cambod-
giens, et ils y ont bénéfice: ils échappent ainsi
à l'administration et à la justice du pays, si
lourdes à l'habitant. J'ai vu pour le même fait
deux voisins, frères de langue et aussi de race
manifestement, l'un jugé par le tribunal fran-
çais, l'autre par le tribunal cambodgien, con-
damné, le premier à quelques piastres d'a-
mende, l'autre à trois ans de prison.

Et l'on aboutit de la sorte à cette conclusion
vraiment paradoxale : dans le royaume actuel
du Cambodge, tous les statuts sont préférables
au statut cambodgien. L'indigène devient ainsi
en définitive <le paria > de son propre
pays.

Dédaigneux des conséquences de cette situa-
tion (dont la gravité éclatera le jour où la Chi-
ne établira dans le pays une représentation
diplomatique), notre esprit fiscal superficiel fa-
vorise semblable monstruosité de tout son
pouvoir !
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B Un snccès prodigieux, colossal, étourdissant I |

drame en 8 actes animés , ,j
îriÉw___ fî_m policier qui se promena durant 5 ans dans tou- H

te -Angleterre et dans toute l'Amérique trouvant touj ours j g
un puiblic passionné. f -j

Cette bande qne nous présentons eu un seul spectacle, I I
est nne des plus remarquables créations cinématographi- I
qoes de cette époque.

L'AS des AS ! Le résultat merveilleux I |
t heures d'aventures policières

Pathé-Revue
Arts — Sciences *- Voyages p

la splendeur insoupçonnée du mois do mai en Tunisie j  |
Superbe coloris I Coloris artistique I j

B m  

m g 9 Vn le grand succès de la ee- |
_. __ _(!_ _ __ & _*B_ ________ MB malne dernière et pour com- I

(fi a^_? _l_- Kln Wmîà B;cai gu- Xylophone. Cette pro- i
-,., , duction d'un tout autre eenro i

_ _ W k m W Ê k W m \ \  1°° la Précédente, intéressera g
*<mWimmummmmmmm—a Bans d0Ut6 par 80_ originalité, g_-__ _ ____,-. .... . -_ -.___¦ _-.._».i - .  1 1 1  -W_««-«w_-M-M__Bj__»f_n-_-M______-__- ¦iiin- .i rM 1 1  i p?]

¦ Dès HMF \/fl! flMTÉ 1 drame en B actes ' .
1 vendredi U l _ _ . VUE -U - J  I L. genre «Maître de Forges» Ij
_M__-___ ___5i___-_-_-_^^
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Samedi 8 octobre, à -15 heures

CATHÉDRALE DE LAUSANNE
ORCHESTRE DE LA SUISSE ROMANDE

Concert extraordinaire aveo le concours du

QESANGVEREIN BE BALE
Solistes : Mlle M. Peltonburg, soprano de Haarlem

Mlle M. Phillppl. alto de Bâle M. C. Erb, ténor de Munich
M. L. de la Cruz, basse de Genève (800 exécutants).

Direction : Dr HERMANN STTTER
Oeuvres de Beethoven : 1. Introduction. Récitatif et Air de

Florestaa du Sme acte de Fidello. 2. Elegischer Gos_nK, op. 118
pour quatuor vocal et orchestre. 3. Symphonie No 9 on ré mi-
neur, aveo le choeur final Hymne à la joie, Ode de Schiller.

Durée d'exécution : 1 h. 50.
Billet» de Wr. 10 à Fr. 2. chez FOETISOH. JH 80827 D

_____________________u_______w__a_m__^

Jeudi IS, Vendredi 16, Samedi 17 Septembre.
Dimanche 18 septembre : Matinée dès 2 h. l/_ I fij

1 Interprété par MM. ALCOVER et HERVÉ de la Comédie Française i l  j

1 Le retour du Maître - Totoche chez les fous i
1 ARBOIS ET SES ENVIRONS i

Location ouverte chaque jour de spectacle de 14 h. â 18 h. j
> ' ]  Téléphone 13.55 Direction 13.64 i

j J P. S. La semaine prochaine Rnssel Simpson dans La marque sanglante I

g£S|L Union Commerciale de Nenchâtel

^^^ 
Vastes locaux 

Coq^&'în&e, 10
Ouverture des cours

Lundi 3 oofobre prochain
Cours de comptabilité, d'arithmétique, de géographie commerciale, de législation, dg

français, d'allemand, d'anglais, d'italien et de sténographie.

Cours de préparation en vue des examens d'apprentis
nSST Des cours sont absolument  gratuits pour  les sociétaires

Il est organisé en outre un cours spécial de dactylographie.
Délai d'inscription : 24 septembre 1921, jusqu'à 22 heures.

L'Union Commerciale offre en outre à ses membres de multiples avantages.
Douze sections diverses. —• Riche bibliothèque.

Finance d'entrée: Fr. 2.—. Cotisations mensuelles: Fr. 1.50 journal compris.
S'inscrire au local, Coq-d'Inde 10, chaque soir de 19 h. 30 à 20 h. 30, ou par lettre

adressée au président

SECTION DE DAMES
Locaux : Coq-d inde, 20

La Section de Dames offre à ses membres le maximum d'avantages
LE COMITÉ,

S Toutes assurances-is_c@i_d§e 1
soit Mobiliers-Marchandises

| Risques agricoles
| sont traitées rapidement

et très avantageusement

i B@sse â Cle ______ 1
; Téléphone 1051 RUE DU TRÉSOR 7 Ri

Agence généra le de la Bâloise-Inoendio

M"E fUJELLER, couturière
SABLONS .4.

prendrait encore des élèves. On ensei gne la confection ,
la lingerie , les broderies modernes et artisti ques. Cours
gratuit. Se renseigner de 12 à 14 h. ou de 10 à 20 h.

On demande pour la dans-,
pendant les vendanges bon

accordéoniste
S'adresser Café Lacustre, Co-

lombier.

ta iiï
sont spécialement avisés qu 'en-
suite d'accidents causés ces der-
nières années a Chanélaz par
dos chasseurs maladroits , étran-
gers au district, la propriété de
Chanélaz est mise à ban et que
des mesures rigoureuses seront
prises pour assurer le respect"KÏflll -fllILlE
BELLEVUE - MARIN
k un quart d'heure do la Tôno

Journées des gdleaax : j oadl et dlmancht
«.LACES

CAFE BEIGNETS
Thé. chocolat, sfltoaux . eto,

Dîners ot soupers
Belles salles. Grand j ardin om-
bragé. — Prix modéré . Tél. 50,

f ie recommande, K, Unsold,

«•••-•-- -•o——0--»c«W-«-«»» ê—mmê*—*§ «
S Non* avons aoppria que U. Huguenin-d'Or, actuellement Z
S» domicilié à la Ferrlère (Jura-Bernois), et demeurant pré- 0
8 cédemment à Valangin, M disant accordeur et réparateur _
§ de pianos, ee permet de ee présenter comme tel en notre S
S nom. Nons tenons k Informer notre clientèle et le publia S
@ en général, qne M. Hucruenln-d'Or N'A JAMAIS PAIT S
2 PARTIE DE NOTRE PERSONNEL, et noua mettons le 2
8 publie en garde contre ses agissements incorrects. SEULS, •
§ deux accordeurs attitrés, M. Charte Besse et M. Georges 2
© Gulllo_ , sont chargés de faire nos accords dans le canton, • '
2 et cela seulement sur demande. Les accordeurs occasionnels 2
S se présentant soi-disant de la part de la Maison Fœtisch 5
2 sont passibles de poursuites ..udiolairea .rigoureuses. 2

i Fœtisch Frères 8 A. - Neuchâtel 1
2 Maison de l'Enseignement Musical , fondée en 1804 _

Restaurant du Concert
SOUS LE THÉÂTRE

Spécialité de f 'rftures
BONNE BESTAtRATION

Vins des Caves du Palais - Bière de la Brasserie Muller
Se recommanda : Ch. Mérlnat-Ro-acl

¦ II -T-  ¦ ¦  ¦ i i i ¦ ¦ ,i ¦ ,_.. ¦ i, . ,

La Rotonde
Les concerts par l 'OR CR ES TR E
LÉONESSE RECOM MEN CERON T
régulièrement dès aujourd 'h ui à

16 heures
DIMANCHE (]our du Jeûne)

CONCERT dès *16 heures

Café fédéral, Landeron
-mm B̂mmmiummmu—******

LE JOUR DU JEUN E, dés 4 h.

ouverture du jardin et souper
aux gâteaux

Se recommande. M. GERSTER.

çiûui w tf e _j Bafe é ïaDSBy°n
j/ j  î t̂m. Samedi et lundi

*̂ *3I*7 v̂  ̂ A Tilr dê3 " heures

m CONCERT
L\m - °rchestre u La Mouett e "

_w~&°**1 ' • \ Se recommandent :
• -—~"*"* Le tenancier et Porches tr o

CAFÉ DU JURA NEPÇHATBLOIS
Samedi et dimanche dès 8 h.

Orchestre G. Rougemont
Bière Muller. Se recommande: F. HUMBERT ,

i_ « ___ ____m______mgmg__mgo__»

Restaurant Bel-Air
NEUCHATEL

Dès ce soir t

Tripes ff samedis
Téléphon e 2.56

Prière do s'annoncer si possible
à l'avance.

Se recommande, Kaufmann.

Bin_ >ff* _ S î_ _  S_ "**¥_ _ .__ _ _ f i  __ 9 -_ _ !  S _ U L11J loir
Ce soir

Dimanche soir et lundi

gtlcaiL au fromage
ancienne renommée co

Se recommande C. Studer

pension JNCartini
(Cuisine populaire)

Saint-Biaise
__ *"" Ouverte au public "1**-C
Déj euners • Dîners • Soupers
.dep. lr. 0.T0 fr. 1_0 fr. UO
__ -£* Repas à l'emporter "**--C

Dîners et soupers spéciaux
sur commande

Heures d'ouverture en été:
de 6-8 h. de 11-14 h. de 17-21 h.

Téléphone No 44
ZtmT- Balle de lecture et billard

BATEAUX A VAPEUR

Dimanche 18 septembre
si le temps est favorable

Promenade â Tile
de Salj ot-Pierre

ALLER RETOUR
13 h. 80 • Neuchâtel X 18 h. 45
43 h. 50 St-Blaise 18 h. 25
14 h. 35 Landeron 17 h. 40
14 h. 45 Neuveville 17 h. 25
15 h. — Ile 17h. 10
15 h. 15 y Gléresse i l7 h . —¦

promenade
à Estavayer et Concise
ALLER RETOUR
13 h. 40 y Neuchâtel x 19 h. 05
13 h. 50 Serrières 18 h. 50
14 h. — Auvernier 18 h. 40
14 h. 20 Cortaillod 18 h. 20
14 h. 45 Oh _ -le-Bart 17 h. 55
15 h. 15 Estavayer 17 h. 30
15 h. 50 Y Concise f t l 7 h . —

Course spéciale â
Cuôrejin -portalban

Départ de Neuchâtel 8 h. 15
» » Cudrefin 8 h. 45
» » Portalban 9 h. 15

Arrivée à Neuchâtel 9 h. 45

PRIS DES PLACES
Billets dn dimanche

Banlieue
NEUCHATEL-C U D REFIN

do .H) h. 30 k 20 h. 80
PRIX j Pr. 1

Société do Navigation,

Hôtel du Vaisseau — Petit-Cortai llod
Dimanche 18 septembre 1921 • Jeûne fédéral

______  ̂JL __fel BB S. B I. H ____!.

Noix - Poisson - Charcuterie de campagne
ôe recommande, le tenancier; G. DUCOMMUN.

1 1  - --':'.'"' ' '' • . , 

Où irons-nous le jour du Jeûne ?

i llll li lu J limier
'

. . ¦ ________________

Dîners à fr. 4.— Dîners à fr. S.—
Pota-ira Potageivw*!. Filets de perches au beurre noir

iîoiss'on sanoe neuchâteloise ou Bondelles îrites ou encore
Pilet de bœnf Poisson sauce neuchâteloise

- Ch-r-pi^ons -̂ardinière y5_ffl_t t&Salad9 Salade
Dessert : Gâteau-Fruit Dessert : Gâteau, Baba au rhum

¦J***" Cave renommée. Crus du Clos dea Alicsscs (propriété
de 1 hôtel) . 80 ans de renommée. Garage pour autos. Tél. No 3,

So recommande. Moût d'Auvernier. J. Chautcms, prop.

bEM_.HAGE_.U5E:,. * 'tiÉ  ̂ . 'J^^T^
TÉÎiÉPJ -ONE 85.PESEUX 

S

CAMIONNAGES. .rA . AMBULANCE
¦ " -_,.,¦¦.. , . ,  , . . _> ,  ."W »ll... «, ,  _ ,,¦¦, ,.¦¦.. ¦¦__¦,,.



POLITIQUE
Société des nations

La cour permanente de justice
Voici quelques notes sur les juges interna*

tionaux :
Etèomisio Anzilotti (Italie), ; commandeur,

avocat professeur, sous-secrétaire général de
la S. d. N., professeur de droit international à
l'Université de Rome, membre italien de la
cour permanente d'arbitrage de La Haye, con*
Beiller juridique du ministre des affai res étran-
gères d'Italie, etc.

B. C. J. Loder (Pays-Bas), docteur en droit,
tnembre de la cour suprême des Pays-Bas, dé-
légué suppléant à la première assemblée de
la S. d. N., ancien membre du comité de ju-
ristes constitué par le conseil pour l'élabora-
tion du statut de la cour permanente.

Ruy Baxbosa (Brésil) , ambassadeur du Bré-
sil à Londres, puis membre du tribunal de la
Haye ; plus tard ambassadeur en Argentine
et sénateur à' vie.

Charles-André Weiss (France), né à Mulhou-
se en 1858, lauréat de la Faculté de Paris, pro-
fesseur à la Faculté de droit de Dijon et depuis
&8-i, à celle de Paris, membre de l'Institut de
IFrance, jurisconsulte du ministère des affaires
étrangères, membre de la cour permanente
d'arbitrage.

Rafaël Aîtamira (Espagne), sénateur, pro-
Jtesseur d'histoire des institutions politiques et
Civiles de l'Amérique à l'Université de Madrid ,
•Olcien professeur d'histoire générale du droit
à l'Université d'Oviedo, ancien membre de la
commission de jurist es chargés par le conseil
îdiet la S. d. N. d'élaborer un projet de st_iu_
Ide la cour permanente de justice internationa*
ie, ancien membre de la commission, arbitrale
lie litiges miniers du Maroc, membre de l'Aca-
démie royale des sciences morales et politique .
M professeur à l'Académie de législation et
pri-prudenoe, membre correspondant de l'Aca-

démie royale d'histoire et de l'Institut de
France, docteur < honori s causa _ des Univer-
sités de la Plata, Lima et Mexico ; président de
l'Institut ibéro-américain de droit comparé ;
conseiller d'instruction publique.

John-Basset Moore (Etats-Unis), né en 1860,
aux Etats-Unis, étudia le droit en diverses vil-
les, fut secrétaire-assistant au département po-
litique, 1886-1891 ; professeur de droit inter-
national et de diplomatie à l'Université de Co-
lombie, 1891 ; conseiller au département poli-
tique, 1913-191- ; membre permanent de la
cour d'arbitrage à La Haye, 1918 ; membre
de rinstitut du droit international et de l'Ins-
titut colonial international ; délégué des Etats-
Unis à de nombreuses conférences, auteur de
livres de droit.

Yorozu Oda (Japon) , né en 1868, oonsaorant
entièrement sa vie à l'étude du droit interna-
tional, Oda occupe, depuis une vingtaine d'an-
nées, une chaire à l'Université de' Kyoto ; long-
temps recteur de cette célèbre institution ;
membres de l'Académie du Japon ; sur la de-
mande du gouvernement japonais, M. Oda a
été plusieurs fois en Chine et à Formosa pour
y faire des études sur les usages, les mœurs,
le droit ; il a publié de nombreux ouvrages à
ce sujet .

Antonio-Sancbez de Bustamente (Cuba),
membre de l'in .titut de droit .international eu-
ropéen, membre fondateur de l'Institut améri-
cain du droit international, membre de la cour
permanente d'arbitrage de La Haye, profes-
seur de droit international public et privé à
l'Université nationale de la Havane, et prési*
dent de la Société cubaine de droit internatio-
nal ; il fut délégué de Cuba à la Conférence
de la paix et l'un des signataires du traité de
Versailles.

Vicomte Robert Bannatyme Finlay (Grande-
Bretagne), G. C. M. G., attorney général 1900-
1905, ancien lord chancelier 1915-1919 ; mem-
bre de la cour permanente d'arbitrage ; mem-
bre du Parlement pour « taverne-- Burghs >
(1885-1892 et 1895-1926) et pour Edinburgh et
l'Université de Saint-André (1910-1916) ; Lord
rectar de l'Université d'Edinburgh 1902-1903.

Didrik Oaltrud Gjedd e Nyholm (Danemark),
président du tribunal mixte du Caire, conseil-
ler hors cadre à la cour d'appel à Copenha-
gue, membre de la cour permanente d'arbi-
trage, conseiller d'Etat honoraire.

Max Huber (Suisse), appartient à une an-
tenne famille de Zurich ; âgé de 47 ans (né
en 1874) , il est fils de feu le colonel Huber-
Wer-fuller. Après des études de droit à Zur
lioh et à Berlin, il fut durant quelque temps,
secrétaire du < Vorort > de l'Union suisse du
commerce et de l'induistrie. Il entreprit ensuit©
de© voyages d'études oui le conduisirent en
Chine, en Australie et en Amérique du Nord.
Il se trouvait précisément à Shangaï lorsqu'il
fut l'objet d'un appel à la chaire de droit pu-
blic de l'Université de Zurich. Il accepta. En
1907, avec le professeur Eugène Borel et M.
Carlin — alors ministre à Londres — fl fut
délégué à la conférence de la paix, à La Haye.
De 1905 à 1914, il exerça son profes-orat & la
Faculté de droit de l'Université de la Limmat.
Officier de la justice militaire, il fut au service
durant une bonne partie de la mobilisation.
P*romu lieutenant-colonel, il. fut adjoint et sup-
pléant de l'auditeur eu chef. En 1917, de plus,
il était nommé avocat-conseil du département
politique en matières de droit public, pour les-
quelles il est une autorité. Il est, on le sait, sup-
pléant à la délégation suisse, comme en 1920.
H fait également partie de la commission du
blocus.

Allemagne
Une question au chancelier

BERLIN, 16. — Au début de la séaooe de
la commission de surveillance du Reichstag, le
député,socialiste démocrate Muller (Franconie)
demande à M. Wirth site gouvernement a con-
naissance de la présence de nationaux alle-
mands dans les foyers de. conjuration qui se
trouvent en Allemagne.

M. Wirth rappela les enquêtes faites naguère
par le commissaire prussien pour la sécurité
publique, enquêtes qui ont démontré que les
partisans d'Erhardt s'étaient littéralement re-
tranchés dans les environs de Munich.

D'autre part, il a été établi qu'Erhardt avait
ses petites et ses grandes entrées à la direc-
tion de la police de Munich.

Le chancelier, parlant de l'état des négocia-
tions avec la Bavière, déclara que le minis-
tère bavarois actuel ne se sentait pas compé-
tent pour engager des négociations avee le gou-
vernement du Redch. Le gouvernement bava-
rois s'en remettait au ministre bavarois à Ber-
lin.

BERLIN, 16. — Le chancelier du Reioh a pris
pour la deuxième fois la parole à, la commis-
sion de surveillance du Reich. Après que le
ministre bavarois à Berlin eût déclaré que le
ministère, en tant que ministère d'affaire, ne
peut prendre de décision dans des affaires po-
litique- importantes, M. Wirth a déclaré qu 'il
avait appris dans la matinée, du ministre de la
justice bavarois, que les dires rélatiîs à des
difficultés que le gouvernement bavarois aurait
au sujet des poursuites des meurtriers du ̂ dé-
puté Erzberger, se $ont révélés par la suite
inexacts.

En oe qui concerne l'ordonnance du prési-
dent du Reich, l'orateur a affirmé qu'un plus
long délai n'était pas possible.

Un député s'est élevé vivement contre des
Allemands étrangers qui ne font qu'exciter la
population en Bavière.

Le chancelier du Reich, prenant la parole.
a déclaré qu'il acceptait l'entière responsabi-
lité pour l'ordonnance du président du Reich,
et, se tournant vers les nationaux allemands, il
demanda qu'on lui indique une monarchie ou
une république dans laquelle l'opposition jouit
d'autant de liberté qu'en Allemagne.

; L'attitude des populaires
MUNICH, 16. — L'état de la crise en Bavière

est actuellement tel qu'on en peut déduire que
le parti populaire bavarois,j sous la pression de
ses électeurs, est de plus en plus enclin à
adopter une attitude moins Intransigeante en-
vers la position de von Kahr . On dit même que
ce parti serait décidé à le charger à nouveau
de former le cabinet au cas où le parti popu-
laire bavarois réussirait à soustraire M. von
Kahr aux influences des nationaux allemands,
influences qui provoquèrent sa démission.

Une conjuration bien organisée
MUNICH, 3J6. — Les efforts réunis de la poli-

ce criminelle de Munich et des fonctionnaires
de la justice bavaroise sont parvenus à j eter
un peu de clarté sur le complot dont Erzberger
a été la victime.

Il s'agit d'une asigociation secrète qui a son
siège en Bavière, mais qui est exclusivement
composée de personnes étrangères à oe pays.
La conjuration, qui était connue sous le nom
d'< Organisation D >, par les personnes ini-
tiées, vient d'être complètement mise au Jour
par l'arrestation de sept anciens officiers.
Le© arrestations des anciens étudiants Klintsoh,
Woller et Sieber ont été opérées parce que
ces derniers sont des membres connus de
In organisation D > . KHntech a été arrêté par
un fonctionnaire de la police criminelle dans
la gare principale de Munich alors qu 'il atten-
dait Killingen qui devait venir à Munich et
qu 'il avait l'intention de mettre sur ses gardes.
Or, Killingen avait déjà été arrêté en cours de
route par un fonctionnaire de la police qui
l'avait fait descendre du train,

A la recherche des meurtriers
MUNICH, A6. — Il a été établi que Scïmltz,

l'un des meurtriers du ministre Erzberger, se
trouvait dans son appartement à Munich ven-
dredi dernier et qu 'il ne quitta cette ville que
ces jouis. Il paraîtrait que le nommé Killingen,
également arrêté actuellement, l'aurait aidé
dans sa fuite.

Tilldessen a disparu de Munich depuis huit
jours ; il semble avoir été averti à temps du
danger qui 1« menaçait

Maroc
L'offensive espagnole tenue en échec

MADRID, 16. — Les nouvelles offiaielles de
Mell'Ua sont rares. Lea autres tout à peu pr_s
défaut en raison de la censure absolue, eontre
laquelle la presse espagnole continue à protes-
ter énergiquement.

Le président du conseil et le ministre de la
guerre se sont bornés à déclarer à l'Issue du
oo-seil que le gouvernement n'avait pas de
nouvelles.

Mais à minuit un communiqué publié a an-
noncé que l'artillerie rifaine du mont Gourgou-
rou a bombardé la banlieue de Melilla et que
les Maures ont attaqué lea troupes espagnoles.

On1 assure que le haut-commissaire a fait sa-
voir que la position dé Casablanca, sur laquelle
s'était porté l'avance espagnole du début de
l'offensive, n'éta_Jt pas nécessaire au plan d'o-
pératlot», il l'avait fait évacuer. Les troupes
qui l'occupaient se sont repliées sur le block-
haus de la Couronne. Il semblerait donc que
l'offensive se heurte à une résistance sérieuse
des Rifaina.

D'après! le < Diario Tibivei-al >, un indigène
fait prisonnier dans lé- 'fenvirons de Melilla au-
rait été trouvé en possession d'une lettre adres-
sée par le chef rebellé Ab_ el Krim au chef
Abd el A_ar, qui opère dans la zone française,
et dans laquelle il demanderait à celui-ci de
proclamer la guerre sainte dans tout le Maroc.

Turquie
Une démonstration anglaise à Constantinople
PARIS, 16. — Une dépêche de Constantino*

pie à Londres annonce que l'escadre britan-
nique de la Méditerranée, comptant cinq cui-
rassés, deux croiseurs et dix destroyers, est ar-
rivée devant la capitale turque. Cette démons-
tration est destinée à faire impression sur les
agitateurs qui, selon les renseignements re*
cueillis par le service secret britannique, pro-
jetteraient d'organiser la révolution à Cons-
tantînopl© et d'assassiner _es chefs des armées
alliées.

•Le cabinet ottoman y a discuté longuemeat,
hier, la note du général Harrington. Le gouver-
nement aura it décidé de faire droit à la deman-
de du commandant des arm ées alliées et d'opé-
rer les arrestation? qui lui sont réclamées.

Selon certaines rumeurs, le frère d'Ixzet pa-
cha, ministre de la guerre, le gouverneur turc
de Constanlinople, le préfet de police et plu-
sieurs princes seraient impliqués dans la cons-
piration. Des services ont été célébrés hier dans
les mosquées pour le succès des armées kbéma-
Ifctes.
Les Alliés exigent la livraison des coupables
CONSTANTINOPLE, 16. — Un télégramme a

annoncé l'arrivée en rade de Constantinople
d'une flotte anglaise. - ¦

Un communiqué officiel, émanant de l'amiral
Robeca, commandant les forces alliées d'occu-
pation, en donne les raisons suivantes -.

Certaines organisations auraient été formées
à Constantinople dans les buts suivants : de
provoquer la révolution *, de. prendre et dis-
tribuer le matériel 4e guerre turc, placé sous la
(carde ,dea autorités militaires alliées ; de pro-
voquer le mécontentement parmi les troupes
anglaises ; d'assassiner certafes officiers su-
périeurs des forces alliées.

La liste dea personnes impliquées dans ce
complot a été remise aux autorités turques,
qui «ont tenues de livrer les dites personnes
daus un délai de sept jour*.

Le procès sera instruit par un tribunal allié.
Le commandant des forces alliées compte sur

la popuflation pour maintenir la sécurité et la
tranquillité ; dans le cas contraire, toutes les
dispositions seront prises par les autorités al-
liées.

.La gnerre tu. co-grecqne
La retraite de l'armée grecque

CONSTANTINOPLE, 16 (Havas). - De* nou-
velle- circulent avec persistance sur la retraite
des Grecs.

Ce serait une déroute
CONSTANTINOPLE, 16 (Havas). — Le com-

muniqué kémaliste du 13 confirme le mouve-
ment de retraite de l'armée grecque annoncé
la veille. Les Grecs ee retirent en désordre
sur tout le front, abandonnant leurs blessé© et
du matériel, notamment des automobiles. Les
Turcs auraient enfoncé deux divisions postées
sur de fortes positions à DeyÎik-Kenpru.

Le communiqué se résume ainsi : La bataille
du 21 août," sur le Sangarios, se termine par la
victoire complète de nos armes.

Le$ KémalistOs attaquent
CONSPCANTINOPLE,, 16 (Havas) . *- Suivant

les dernières nouvelles, les attaques des Ké-
malK -te . contre les Helléniques ont continué
avec succès, «t prennent de l'extension dans la
direction de Sarikeuy, au nord de Reylik. Ken-
pru. L'armée, ?e trouvant éloignée de sa base,
son .fre fortement du manque de ravitaillement
et commencerait la retraite.

Une prévision réalisée
LONDRES, 3.6 (Havas). '*- L. tentative di-

rigée contre Angora s'est terminée par un com.
plet échec pour les Gréos^ dont les pertes, écrit
le « Daily Express >,,furent en réalité énor*
mes. Si les. Turcs ont pu infliger cet éehee à
leurs ennemis; ilç le doivent .uniquement . leur
valeur militaire, car leurs ressources en «ffec-
itftj et en matériel, eont infiniment moindres
que celles de leurs adversaires. . •_

Et ainsi se trouve réalisée la prévision que
le maréchal Foch exprimait, fl y a un an, en
disant :

< Les Grecg ont porté la dent sur plus qu'ils
ne peuvent mâcher >.

ETRANGER
Foire de Naples. — La foira d'échantillons

de Naples, est ouverte du 16 au _-0 septembre.
L'amiral marquis de Milfor .l Tïaveit. ¦— L'a-

miral Louis-Alexandre Mountbatten, marquis de
MiUford Haven, vient de mourir à l'âge de 67
ans. Fils du prince Alexandre de Hewse et de
la comtesse Julla von Hauke, le prince Louis
de Battenberg — c'est le nom qu'il portait alors
<— épousa en LI.884 sa cousine la princesse Vic-
toria, petite-fille de la reine Victoria «t «œur
de la tsarine. Il «e fit naturaliser anglais, en-
tra dan» la flotte de guerre «n 1868, ©t 28 ans
plus tard, il était capitaine. Il se distingua com-
me commandant de navire et comme adminis-
trateur, à l'Amirauté, ei bien qu'en 1&12, il de,
vint Premier lord naval, fonction qu'il remplit
jusqu'au début de la guerre, il se démit en oc-
tobre 1914. à la suite des attaque* dont il était
l'objet à cause de soi» asceadsnee allemande et
autrichienne. Grâce à lui, la flotte de gu-wre
britanniau» fut w-H* à l'action an «fiiaest 4e

la déclaration de guerre, car, en l'absence de
son chef civil, il décida de ne pas démobiliser
la flotte comme .cela availt été ^nséviu.

Plus tard, ii renança à tous ses titnes (étran-
gers at, en 1917, il adopta le nom de Mountbat-
ten et fut créé __arq.i_s de __i3_OEd __avsn. Pen-
dant les 46 années 'qu'il servit dans la -racine,
il prit part à la guerre d'Egypte en i_88_, devint
contre -umiral et commandant -en _ecc_-_ ide ia
flotte de la Méditerranée, puis commandant-en
second de la flotte de 1"-ctlairtique avant de
commande, des divisions de la Home -Bleet.

Des machmes robustes. — On ia récemment
placé dans lea oolleûtions -du <S-i_ _ce Mu-
fleunl > de Londres, une pompe à vapeur ¦qui a
été <-aistr_ite en j j w  par Newcomen. _1 <flst à
remarquer que cette oaacMae & îftunotaonné
dans une usine de charbon de Derby, de 1-91
à 1913 sans toterruption et qu'elle • est *__«_ e
en excellent état. Une auitre imachine datant
du commencement du "XlXe siècle a été éga-
lement placée dans le musée. Ces .deux véné-
rables engins sont encore capables de _ oncti_n-
ner à l'heure actuelle bien qu'ils ne possèdent
pas tous les perfectionnements des _machines
modernes.

Récoltes et sécheresse. — Dans son rapport
mensuel, le ministère bi-Lanniçue .«te l'agri-
culture constate que la récolte des oéréaies a
été satisfaisante dans le 'Royau_ae-IM M*»
qu'en général elle soit au*dea_ous de la (moyen-
ne par suite d© la sécheresse JMOlongée. Si l'on
représente par 100 une moisson __a_n_l©, on
trouve les index suivants pour les diverses
céréales : blé : 104, orge : 89, avoine : 89. On
constate également — suivant la m.me échefliie
^- que la récolte des légumes est .inférieure a
la normale, l'index étant 85 pour les haricots,
86 pour les pois, 81 pour .les pommes déferre,
70 pour les raves, 89 .pour le /houblon.

La chaleur persistante a uni à la récolte des
fruits qui — à l'exception des pommes — sont
beaucoup moins abondants que d'habitude.

i

SUISS E
Chemins de fer ;8#<_ i_da-re!S. — Lundi -et

mardi dôraiers s'e«t tenue, à Villasrs sur-©Eon,
la 77me conférence de riMon de chemins de
fer secondaires suisses. L'Union .groupe 140
compagnies réparties «n cinq «éditons : il.
tramways ; 2. obemins de ifer spéciaux -, :3.
chemins de fer à voie normale;; 4. chemins *de
fer à voie étroite sur pla-eio___i Indépendante';,
6. dheroins de fer routiers .à voie ̂ étroite.

A chaque conférence, ces asmq ^eficttons siè-
gent d'abord séparément, puis telles se (renais-
sent en assemblée (généiaLe. Ko© 'commission
technique est adjokrte au .comité central _>oux
l'étude de problèmes spé&iaux.

L'ordre du jour de l'assemblée .générale ne
comportait pas moins de .27 ,a_ti<_©s dont nous
ne relèverons que quelques-uns. -Le .tarif des
primes de la Caisse nationale suisse .d'aasuian-
ee en cm d'ascidient est jugé trop élevé. Une
sensible diminution sera .demandée. L'ordon-
nance fédérale N° 1 pour l'exécution do la loi
sur la du^ée au travAil dans 1 .exploitation -des
chemins de fer donna lieu .à .un vif .débat. Les
requêtes pour allégements préseintées par les
compagnies au département Jédéral des che-
_mins de fer n'obtinrent pas ,de succès, .malgré
les promesses faites. On a toujours ipeur-de mé-
contenter je personnel. L'avis ,général est -que.
pour sauver les compagnies -de leur précaire
situation financière, il sera .nécessaire -de _e-
venir à la journée -de 9 heures at .de n© plus
tenir compte oJe l'ag© du personnel .dai*s l'oc-
troi des vacances. Un -délégué demanda lîex-
©mptjojî -«taie du ?se. vice /-àilitaipe .dtt-,pQ-sen-
nel des chemins de . er. La législation .fédérale
sur les transports par automobiles intéresse
particulièrement les lignes .-secondaires, pour
la T«i-on que te 25 % iles Accidents .-sont -.dus
à des rencontres de .camions. :La création ¦-"une
cour adminSstrative fédérale doit être poussée
activement.

L'Association .patronalle -__ntrep-is»s de
transport suisses présenta anélgues .com_a_ni-
cations concernant l'organisation du .service
auxiliaire économique Ohargé d'assurer la
marche des trains en cas de grève.

A la poursuite de Ja baisse. — Les chiffres
index de la < Nouvelle Gazette de. Zurich > re-
latifs au commerce de gros -t'accusent "pour
ainsi dire aucune différence vis-à^vis du -mois
précédent, pour ce .qui concerne les dx__re.es
alimentaires. Les matériaux -nécessaires .à la
construction des logements sont l'objet d'une
baisse de 1,'§ %. Tout permet <_e supposer que
très prochainement une nouvelle réduction se
prodâira dans ce domaine. Dans le .groupe -de
rhabillem-nt, nouvelle baisse de -6 % sur les
souliers . en revanche les tissus sont en .aug-
mentation de 3 %.. Les fourrages -et les rengrais
aoc _ eent uoe augmentation moyenne de 6 %.
Parmi les matières premières pour l'industrie,
1© charbon «t les métaux ont baissé ..de .6 %. -On
signale des haussas assez importantee .sur dlau-
tres matières : ainsi le coton .monte .dîei-dicm
29 %, la soi© de ,9 %„ les peaux et les cuirs-de
1,5 %. En résumé la courbe .des prix a ̂ plutôt
tendance à s'élever et il ©n -nésulte que les
perspectives d'une baisse effective sont .assez
précaires.

Agriculteurs romands. — L'assemblée des
délégués de la Fédération des sociétés d'agri-
culture de la Suisse .ra__a_-te, oui -groupe en-
viron 80̂ 000 membres, réunie jeudi n__tm, 3
Lausanne sous la présidence de M. "Louis Wua-
rin (Genève) et à laquelle assistaient -25 dé-
légués et de nombreux agriculteurs, a ©zrtendtu
avec intérêt une conférence de M. Laur, _ ur la
politiqne douanière suisse et le -nouveau tarif
douanier, à la suite de laquelle «Ue a .voté â
l'unanimité la résolution suivante proposé© par
le comité : ¦- _.

< La Fédération ées sociétés d'agriculture de
la Suisse romande, exprime au Conseil fédéral
sa reconnaissaaee de ce .qu'tia*_su_é ans meil-
leure protection à l'agriculture et constate .que
si le nouveau tarif n'a pas fait disparaître Tiné-
galité de traitements de Tagriotûture, par rap-
port â l'industrie et aux métiers, il Ta néan-
moins atténué. Elle prie instamment le Conseil
fédéral et l'assemblée fédérale .de ne pas dcai-
ner suite aux demandes des adversaires du ta-
rif, oui voudraient. éduire encore3es4roi_s î|gri-
coles. Elle rewmmand© en n.t_re au peuple
suisse de rejeter l'initiative douanière. Elle dé-
clare se solidariser entièrement avec l'Union
suisse des paysans dans l'adoption de mesures
énergiques pour le cas où, par la violation des
promesses faites par la révision du tarît doua-
nier on par l'adoption de rinitiative d_u___èr«,
l'agriculteur serait spolié de ses droits. >

Apprentissage. -, L'Association _ alèse de
conseils d'apprentissage et de protection des
apprentie «e réunira le 1er octobre procha_n, â
Lucerne, en assemblée générale annuelle. L'ob-
j et principal des délibérations est le thème sui-
vant : < Qu'attendent les associations profes-
sionnelles des offices d'orientation profes-i---
nelle ? >

La conférence sera introduit» par MM. E.
Boller, seerétaire de l'Association suisse des
maîtres serrurier^ et P. Jaccard, inspecteur des
apprentissages du canton de Neuchâtel.

Les thèses qui seront discutées révèlent la
nécessité d'un travail commua très étendu. Il
est dans la nature de l'orientation profession-
nelle bien comprise de s'efforcer —¦ pour faci-
litt_ i» shois d'an© -prof.»-ion — d'améliorer

les conditions de 1 apprentissage. D'autre part,
les groupements professionnels ont le vplus
grand intérêt .à la .formation de .bons appren-
tis .

L'assemblée sera .précédée le vendredi ÎSO
septembre d'un cours régional d'instruction en
matière d'orientation professionnelle et d'ap-
prentissage '., ce cours est destiné aux besoins
spéciaux de la Suisse centrale.

Voir la suite des nouvelles à la page suivante.

Cultes du Dimanche 18 septembre 1921
Jour du Jeûne

.EGLISE KATKWALE
9 fa. Temple du Bas. Prédication et communion,

M. Paul BUBOIS. 
20 fa. Temple du Bas. "Prédication. M. Hri _ILLHC_S

Paroisse do Serrières
,9 ,fa. 80. Onlte _veo commxmi_a..'M. ____aii_.BI__6ro,

Chapelle de Chaumont
10 *'. .XU_lte. M. :BOE__I_GŒ__-BD.

Deutsche reîormirtc Gemeindc
"9 Uhr. TSehïosskirche. Predigt mit IL A-e__mn„l,

Pfr. BEENT)"_I_LI.
_0 f i  ITbr. 'El. Konîerenzsaal. Sonntagsolnile. o.
JS Tlfar. OhanmontiKapelle. Deutsche Predigt.
1V--Ï.OBIJ_B:: 8% Uhr. Passas. -Gommimiûai. 

Hellar ^C]_______.
•te Hhï. Landeron. Communion. Helfer _____B-SBT.

EGLISE INDEPENDAlîîEE
.Samedi 20 fa. Petite salle. Béunlon de prières.
•0 h. Culte pour la j eimosso et les familles. Grande

_alle. M. KO P_AS.Q1HEB.
.10Ju 'M- Dnlte. Temple du 3as. M. JVNOD.
"20 :h. Culte avec-Ste Gène.'Grande saille. _l.'RCIB_l_ir,

Chapelle de l'Ermitage , s;:
10 h. Culte. M. ROBERT.

_T. _î Les (dons remis SBHX Bao_Bfe, à 1'iaaue 4«
rtons 'les cultes du dour du Jeûne sont .destinés k la
.oaisae.de l.Egliee.

Chapelle de l'Hôpita l des Cadolles
ao h. Oulte. J_. PERRE-AT-X.

©eutsche Stadtmission
"9 5̂  _T_r. Predigt. ;Sanrt-Blai__ .
Abends 8 Uhx. Predigt. Mittl. Konferenzsaal.

JD-ûnnârstagabend, 8 K Uhr. Bibelstunde.
Jeden 2. und 4. Sonntag im Ttlonat , .ungïrauen-

Verein, naclim. >8 Uhr, im juditL Konferenzsaal
Deutsche _Iethodiste_fc_rehe (Beaux-Arts 11)

Morgens 9 'A Ufar. Pre_i_ t undTeier des fai. AtWoi*.
mahls. A. LIENHAED.

J.0 Î- "TTfar. Sonntagsohule.
.Abends 8 'H Uhr. Gottesdienst -mit Fêler _es 'ïft

Abendmahls.
'Dienstag abends, 9 3i TJîir. Bibelstunde.
Je am d. -und S. Sonntag des Monats, ,nao_mit_a.8
-¦% Ufar. .Tdcfaterverein.

-aratoire Evangéliqua (Place-d'Armes)
9 'h. 'SO. Culte avec Sainte -Gène.
8 h. s. Evangélisation. - -•_ _
Mercredi soir. 'Etudes bîbliques. '

Chiesa Evangelica ïtaliana
.Oie .3 .p. m. Souôla domeriicale àl -Petite "Ssilte ûai.

ConTérences.
Domenica 8 h. p. m. Oulto. Petite'Salle _BS Conî-

_enoes.
Eglise catholique romaine

Dimanches et fêtes:
6 h. Messe basse et communions à la Chapelle _»

l'Hôpital de la Providence.
7 h. et 7 h. H. Communions A ^Eglise.
¦6 ix. Moese basse et sermon Cle sermon da _n__ *t

du 4me dimanche du mois a lieu en -llema-dj
les autres dimanches -en iSrançais.

0 lh. Messe basse -et sermon italien.
10 fa. Grand'messe et sermon français.
Jtâu 'YTôiires -(supprimées en été).
8 h. Prière du soir et bénédiction 'S. S__ r_u_nrt.

)

P___R___CIE OUVERTE demain dimanche : i
A. BOURGEOIS, rue de 1 __3nlt8l ]

Service de nuit dès oe soir J3m_.mi'ait «amedi. I

Médecin de service d'office 'le dimanche:
"Demander l'adresse au poste delà ptilioe comm._ir_h).

Partie financière et commerciale
Bourse de .Neuchâtel, du 16 septembre

._leMo?-ï Qbligattom
Banq. Nationale. —.— SUa-de-feuc.-?/^ S.._0
Soc. de Banque s. 572.—m » > 4°/0. 7£.— e
'Crédit suisse . . :5.0.— *» » 8%. TOi— -_
'Dubied . . . . . —.— Q)ïm_.'N,rac.:50'/0. W3b¦Grédit .foncier.. . —.r- ; ., ,, .m _9.--,d
La__Buohâteloise. —— , , „ $it . 6S<—¦¦cj
,û
t. 'f Son"1'

10
-;-̂  Cb.'a-Fon_S5*/0 . -.-

_Btob..Eerrenoud.* —I— i * & ~r~
Papet. SarrLèras. -.- ' . » ¦*¦ -u""

Tr_m. Neuc. __ d. —.- . >LCH_» . »- .  9»/^. —M—
» •• -priv. —.— ' * *• » •• *;/t_ —>i—Weuoh- Ghaum. . 5.— «i » • - - *ra* ""-•—

Immeub.Chaton. —.— Grédif->fanc. 4%. -__ .-- .
» Sandoz-Tray. —.— Pap.S.arrièr. 6<?/0_, 7IL—¦ Q
» Salle d. Gonf. —.— Tram- 'N-UC.4% -.:—.</
. Salle d. Conc . .00:— o S.e.P.:<-i_o_ .-%. —v—

«ee. -LP.' -ised. —.—¦ P_U_u Da_t_ 4,'i!,, -w—
Pâte bols Doux ,4800.— m ûras. -GarâinHl „ —-—

Taux _C-soo_.pte : Baaiçue _a,t__aal_, 4 %.

Bourse de Genève, .du 16 septembre .921
_t_ctto_s ; 4 ,,/î .Fea. V...Bi_p. -*-.-—

J_smq.-Jàt.S_iBBe 880«—¦-•» 4*/B » __ » —-,—
:Soe.de(banq.B.:5Bft.— . à'% '* VM » _B5_— d
'Camp. d'Eac-Uû. h3'4.— I -5% » 33- * —»—-
.Crédit suissâ. . 58(1.— aV_C_,/é£LA._{. '1Xïït—
Dûtûniii-^enev, 20Q.— '. "3% D-OôrÔ. - . 3-2. _ D:n>
Tnd.genev.d.gaz 17&.—m 3»/0 Genev. lots. 'S-.'TS
GazMarseillo. . 155— ' 4*/0G.ney.ie99. —^—¦
F-oo-S-isseèkxït. iOUMm J_,p_n.l__il»s.-«/î -&8.1- d
Electro Glrod. . 240. — Serbe 4% . . . —.—•
Mines Borpri-vM. -J_ i.--d V.Genè. 191̂ ,5% — •—

» » ariin. 27â.— ta 4 % LaiBaniie . 392.—f
Galsa, parts . . 4_ 0. — m Chem.Fco-Suisse —.—
ChocoL P.-C.-K. 215.— Jura-Simp.8V,o/0 340.—
NesUé 650.— Lombar.a_c.-% 16.25
Caootd-, fiLflm.. 40.- ! Cr. i Vaud. 5 % —.—
Sipel 41.- o  S.fln.Fr.-_uL4<'y0 348.-
Centr.charb.ord. 502.— Bq.lryp.Suèd.4% S25.— c

_> » priv, —.— CRmcègyp. 1908 —.—
ou**» : si^f^ ẑ5%Fed., Ilemp. -.- Fco-S. éîec. 4 % -80.—4J/2 -. IV » —.— Totisa_.bo_c.4V3 SS0*— o

4% » V » —.— Bo-via tty . . 20J.— o
vire reprise sur quelques changes, quoique les

plus hauts cours ne soient pas maStenxm; l'on cote
encore 4 recox-ds en baàsse sur de petites devises.
Vienne 51 M, Cfaxistiania 7W0. Sofia 8,75 et Vo_so-
rie 13 M. La souscription à l'Emprunt 5 ^5 Vaudois
a été une vérita"blo ol-gie, les ^najoratlons de lo
dernière heure ayant poussé fictivement les deman-
des à un chiffre de millions que less souscripteais se-
raient bien embarrassés do verser s'ils leur étaient
attribués. Fonds suisses conséeufiT _nient fin hausse.
Snr 2i actions cotées, 8 en baisse, d ai hr.uBBe.
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prochainement reprise des cours
et leçons particulières.
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|DÉSORDRES P*» FOIE ]
S Soignez votre hile, éTitcz jaunisse et «on* i; ,'¦ B sfeipatiou , scurco de maladies pins sérieuses _\_\ qni s'ensuivent. Prenez après chaque repas f j
_\ nne cuiller à café de Tisarço Américaine des

i Shakers et remettez votre foie eu ordre ; il ne
; voua causera plus aucun ennui. ! . j

! En Vente dons tontes les PharmadM. m
_& DépOt pour le Gros : MM. -OHLMANN-E -RAUl) H
I 30, Boulevard da la Cluse (9. A.), i Qenôve.
H Prix : 6 fr. le Flacon.

¦ LA TISANE AMÉRICAINE DES j

^^ M£M8fi£ DU JUn Y ct HOflS CQllOOUf lS

M
ÛT , A Si T. î? le réputé et éminent spé*

. lTJJXXkJ___ f -  cialiste herniaire de PA-
RIS, 63, Boulevard Sébastopol, s'est en .in décidé à
Wsiter régulièremont la région.

Son nouvel appareil sans ressort, grâce k de lon-
res études, et l'adaptation de la Nouvelle Pelote

compression souple obtient séaneo tenante la ré-
duction totale et la contention parfaite dea hernies
les plus difficiles.

Désireux de donner aux malades une preuve im-
médiate de oe résultat garanti d'ailleurs par écrit
et par des milliers d'attestations de clients,
M. GLASEE invite toutes les personnes atteintes de
hernies, efforts, descente à se rendre dana les villes
suivantes, où il sera fait gratuitement l'essai de ses
appareils.

Allea donc tous voir l'éjntaent praticien de 8 h.
à 4 11., à :
Neuchiltel, 6 et 7 octobre, Hôtel du Oerf.
Genève, 8 et 9, Hôtel des Voyageurs et des Etrangers.
Le Locle, mardi 11. Hôtel des Trois Kois.
ta. Chaux-de-Fonds. 12, Hôtel de Parla.
Frlbourff, 13, Hôtel de l'Etoile.
Payerne, 14, Hôtel de la Gare.
t-usanne. 15 et 16, Hôtel de France,
Vverdon, mardi 18 octobre. Hôtel de Londres.

NOUVELLE CEINTURE VENTRIÈRE
Grossesse, Obésité. Matrice
Déplacement des organes

Comment, vous infligez k vos ongles le supplice
des ciseaux? mais, vous n'êtes pas à la mode. De-
mandez des conseils à

qui vous attend chez:
Madame L. HIRT, coiffeu&e-m_nucu_a.
Parfumerie HEDIGER & BERTRAM.

Comme le LUX /T \/Y; U
nettoie admira* j^i L- iX
blement et sûre* ~ ~*

a w--*î>-̂ _ w?v "
ment les choses / y mr r\ V\
les plus fines ! f // y(\r"" . \
Et c o m m e  il J 1//dLjljv \ \
est faci le  de ^^-ptffiéSr^ _̂ y _ ' j
s'en servir! En H£_Ss. _^^>^M
quelques min- tnr fê 

 ̂ i
utes, soie, laine , H >.î tâ-f ŷ ^-<2\
mousseline, etc., ™S ĵ /  f  V. *
resplendisser-.':i ~^^/X .¦¦̂jé' ^ î 'y '
de fraîcheur et} T?>----;f?_ *Tr '. . .  ; Mit,"* « o J ..- ..* . ¦

U de beauté. ; ^v^càrp ^.. •^.y .

^SAVONNERIE SUNLIGHT - OLTEN
—à ¦ V nn

- AVIS TARDIFS
f m  jprslfsiîs lu pôî

TKSÎ.EEAWX .8
iArrlvage de -beau_: j ambons piunemàaue, «n __i_

de fï. 6.— le kilo, ainsi que de belles pommas _ea_r
ga^eau_. _-*"- Téléphone -J2 *C

-Se .recommande, E. 2J_ 1___RM_3_N.

Arafoiarâ9_h_iiiî 9 à 41k
Parc des .Sports, Colombier

®
___wti_ tsff tch
dm-fie-Fsrts I Wial l

ENTRÉE 1.—. Dames, militaires, enfants, 50 cen-
times. Places assises, 50 centimes de supplément.



NE UCHATEL
Cours de repétition. — La troupe qui a par-

ticipé au cours de répétition dans le Seeland a
traversé hier la ville un peu après 9 h., comme
nous l'avions indiqué. Devant le collège de la
'Pro_3en_da,:-lie a été passée, en revue par le
pqutenantjcolonel Sunàér, au milieu d'une
f-àg^enioùie. Puie elle s'esî-dirifïée.su r. Colom-

i. r ou se fêta; aujourd'hui, lé _ieencie_-3îâ.

| Enlanta du Nord. — On noua écrit :
' Mercredi soir .un convoi d'enfants des régions
dévastées a quitté la gara"'de Neuchâtel. Ces
pauvres petits, arrivés chétiîs il y a deux moi*,
e'en.- ; retournent considérableiment fortifiés
dans leur malheureux pays. Ce n'est pas sans
larmes qu'ils se sont , séparés de leurs parents
adoptifs et c'était émouvant d'entendre, au mo-
ment où le-train s'est ébranlé, toutes ces pe-
tites voix crier d'un seul -cœur : < 'Merci, oh I
inerod. Vive la Suisse 1 > .

M.' Matthias, préfet de Là Chaux-de-Fon.s,
fivait tenu à açcomipagner lui-même les effilants
du Nord hospitalisés dans le Jura neuchâte-
jlois et des dames du.canton de Fribourg ceux
de leur , région. Ce convoi est arrivé dans le
Jford jeudi soir. ' "- - •

football.- , — Le championnat suisse débu-
tera le 25 septembre et pour son premier match
.Cantonal jouant à Genève aura comme adver-
saire .le F.-C. Genève. Pour parfaire son en-
traînement, Cantonal rencontrera cet après-
,midiv à "Colombier, l'excellente première équi-
pe du F.-C. Chaux-de-F ondi.

La force de l'équipe montagnarde réside
dans la grande vitesse de ©es avants et si ces
derniers savent-mettre en pratique la méthode
'--qui-leur a été donné d'admirer lors des matche_
;j6ûés à La Chaib-de-Fonds T>a_ Sparta de- Pra-
£116, le gardien de but de Cantonal aura fort à
faire pour les emp-Cher de marquer..
..-Çhaumpn _ ,.— L^urière-saison est de toute
ibeauté' à Chaumont. C'est, maintenant que ce
commet jurassien, .cher aux Neuchâtelois, est
.dans sa splendeur, complète. Certains arbres
.prennent déjà leur teinte automnale. La vue
lest merveilleuse. Rarement, la chaîne des Alpes
_et la plateau suisse sont visibles avec une telle
'netteté. Il est . vrai que nous Jouissons d'un
.mois de septembre •exceptionnel. Nui doute que
les amis de la montagne- monteront nombreux
à -Chaumont ces jours. :-. — .=
. Théâtre. — L'ensemble d'opérette viennoise
attachée, au Théâtre municipal de Lucerne (et
qu'il ne faut pas confondre avec d'autres
troupes viennoises déjà entendues à Neuchâ-
tel) nous -annonce une série de représentations
;qui auront lieu au cours de la présente saison,
ah Théâtre. Cette troupe s'est fait entendre . à
La Chaux-de-Fonds. où elle a recueilli grand
'euccès. M. Boogaarts, dans le rôle de < L'époux
'qui. rit > (Der 'lachende Bhemann) a obtenu
partout un beau succès. L'opérette en elle-
même ¦•— qui sera donnée lundi — est une de
celles que la critique a placée au-dessus de la
moyenne des œuvres modernes de ce genre.

< < POLI TIQUE

La question d'Iriande
, _ ' M. de Valera répond à Lloyd George

. "DUBLIN, 16 (Havas). — M. . de Valera a
adreèsé vendredi soir le tel égramme suivant à
,_r. Lloyd George :'

< J'ai reçu votre télégramme hier soir et suis
surpris que vous ne voyiez pas que si, de notre
côté, nous acceptions une conférence sur la ba-
sé de votre lettre du 7 septembre sans rendre
nos positions tout à fait claires, les représen-
tants de l'Irlande se rendraient à cette confé-
rence avec leurs revendications mal comprises

: et la cause du droit de l'Irlande irréparable-
ment préjudiciée.
,7> Pendant tout le cours de notre correspon-

_aaoe, vous avez défini la position de **<-• _
-§wy ç̂ p iGa.U. nous avons défini la no ir»; si

les positions n'étaient pas si nettement oppo-
sées, il n'y aurait pas en vérité de problème
à' résoudre. Il serait évident que dans un cas
comme dans l'autre, si un résultat doit être
atteint, les négociateurs doivent se rencontrer
Sans préjudice et libres de toute condition
qu'elle qu'elle soit, sauf celles posées par les
sept telles qu'elles leur ont été communi-
quées. > . . ;, " .
- - t::-: _ . L'impression à Dublin

DUBLIN, 16 (Havas). — La nouvelle de la
grave: tournure que prend la situation a été re-
çue à: Dublin avec quelque consternation. Bien
des: .gens, ¦ tout en considérant que la nouvelle
affirmation par M. de Valera de la position
qès sinn-feiners a été imprudente et de nature
à / former une pierre d'achoppement, ne s'at-
tendaient pas à voir le premier ministre bri-
tannique annuler la conférence projetée à In-
vemess. La confiance en une heureuse issue
est très ébranlée. Mais on se refuse encore à
désespérer.
..: .'. . .  L63 cabinets se réunissent
'' ""'DUBLIN, 16 (Havas). — M. de Valera a
conféré jeudi soir avec les leaders sinn-feiners.
U_e réunion du Dail Eireann. va - être immé-
diatement convoquée.
'•i Lés journaux du soir annoncent qu'il est très
probable qu'une réunion du cabinet britanni-
que: aura lieu au commencement de la se-
Màlrié prochaine, à Gerloch ou à Inverness.
La plupart des membres du cabinet sont en-
core actuellement en Ecosse. L'indisposition
dont souffre M. Lloyd George ne permet pas
que cette réunion ait lieu immédiatement.;

Société des . nations
p|S|! : ' " ÇDe notre envoyé spécial)
' . 'A' - ¦ r "
'wj .'i . _ .;:. '. '.. J :
I _ Genève, 16 septembre.

La cour constituée
Cette fois, c'est définitif. La cour permanente

de. j _-!ic_ internationale est constituée, par
l'élection, qui a eu lieu ce matin , du quatrième
ju *e suppléant. La commission médiatrice, réu-
nie jeudi dans la soirée, avait désigné au con-
's'èii'etl!.à- l'assemblée M. Beichman, (Norvège) .
: Sur cette recommandation, venue de si haut, on
¦a voté de part et d'autre. A l'assemblée, 41
• États -prennent part au scrutin, il y .  a deux
'bullé|ins- blancs et nuls. Majorité absolue 20.
;M. Bei-hman est élu par 36 suffrages. Au con-
seil, là'candidature de M. Beichman a été adop-
tée â l'unanimité. Il y a donc accord complet
et; lé- juriste norvégien es. élu définitivement.
'" i;: __ 1-issue - de ce scrutin, le président van
-Kataebeek' a prono_.ee les paroles suivantes,
qui valent d'être retenues :

s ;; ?^Messieurs, un acte international de la plus
ianté' importance politique est morale vient
'de' s'accomplir. La S. d. N. a réussi là où la¦
sec.nide conférence de la Paix de 1907 avait:écho_é. Pltis de quarante " Etats représentant

'tqùtes les parties du globe se sont mis d'ac.
çord', par un système d'élection des plus in-

!géniptix; ' sur le choix de 15 r hommes d'élite
' qui auront -pour mission d'exercer la plus haute
justice que l'histoire ait jamais connue. In-

'.cliiipns-nous respectueusement devant cet évé-
nement hi- torique qui marque une ère nou-
velle, dans la vie de la communauté internatio-
nale,- Offrons aux juge s nouveaux, avec nos fé-
licitations du témoignage de confiance et d'es-
time que .leurs mérites leur ont valu, nos vœux

'lèâVplùs' sincères et les plus ardents dans l'ac-'cbmplj ssement de leur noble tâche.
' . - > •  Puisse la cour de justice, par la sagesse et
£î_rt1. âftïàlité dé. HA. jugements, ccmtribuéf _
établir dans les relations internationales, le ré-

t
ime du droit¦¦et de la justice dont le Pacte
. :ïa S. d. N. s'est inspiré. >

\ .De vifs, applaudissements saluent ces nobles
.paroles et M. Restrepo, délégué de Colombie,
propose à l'assemblée qu'un télégramme signé

,par;Ie président, soit adressé à tous les chefs
des'Etats constitués dans le monde entier, pour
porter à leur connaissance que la cour suprême
dé justice universelle a . son personnel défiti-
vement constitué. Cette proposition est acceptée
unanimeanènt. '

- "¦•:. : . !" :
•- 

; 
•
•
•

,' Lé quatrième juge suppléant, M. Valdemar
Beichman fut le président, de la. cour d'appel' de Trondhjëm et est actuellement président

,-dè,-.la commission arbitrale des litiges miniers
àu 'Maroc. ¦' • ' ' . '

<i:, \j i . .. M. Osusky et les Ruthènes
¦ .'¦ Et ; l'on reprend la série, cette longue série,
des discours. Un délégué tchécoslovaque, M.
O-usk'y, minisitre à Paris, &e fai t entendre, en
anglais, ce qui ajoute encore à la longueur de
son allocution. On sent, d'ailleurs, que les délé-
gués sont-fatigués de cette discussion, qui s'é-
ternise v.àiment trop et l'attention est de moins
en.- moins soutenue. Il faut, décidément, des ac-
tes- et .non. plus des paroles, si l'on veut que
.opinion publique sympathise, d'une façon
toujours plus étroite, avec la S. d. N. Les dé-
légués-de certains petits Etats semblent ne pas
vouloir le comprendre et c'est vraiment fâ-
cheux. 

Donc, M. Osusky se croit obligé dé nous en-
tretenir d'un mémorandum sur l'administra-
tion du territoire ruthène qui se trouve au sud
des, Carpathes, territoire qui était placé précé-
demment sous l'autorité de la Hongrie. Les
85 % de la population de ce territoire sont il-
lettrés, ce qui tend à prouver à quel point le
gouvernement hongrois a négligé ces malheu-
reuses populations. En 1914, au moment où la
guerre a éclaté, il y avait 18 écoles ruthènes et
en 191̂ , le; gouvernement hongrois les a toutes
fermées. Aujourd'hui, il y a 679 écoles, sur les-
quelles 511 sont de langue ruthène, 32 de lan-
gj ip. . slovaque, 117 de langue magyare, 17 de
langue roumaine et 2 de langue allemande.

La clôture de la discussion générale
,- , Le ' professeur Askenazy, premier délégué
polonais, '. remplaçant Paderewsky, entretient
ensuite l'assemblée de la situation de la Russie,
et il dif que < la Pologne a l'honneur d'être la
principale avant-garde de la S. d. N. à l'est de
l'Europe. C'est le seul membre de la société
qui! possède avec la Russie une frontière com-
mune de 1200 kilomètres. Et c'est pourquoi les
terribles; calamités qui ravagent °la Russie inté-
ressent ,1a Pologne. La Russie a toute la com-
passion de la nation polonaise, car celle-ci n'est

i
iàs ' -ancunière, elle ne sait pas haïr, elle hait
a.haine, elle a trop souffert pour haïr. La Po-

logne est donc prête à collaborer pour secourir
la Russie, la grande Russie malheureuse.

Puis la discussion générale est close; elle a
occupé dix séances. Les séances plénières sont
suspendues jusqu'à ce que, les commissions
ayant: déposé leur rapport — ce qui ne saurait
tarder beaucoup —, l'assemblée soit en mesure
de continuer ses délibérations. Chaque jour , à
partir de demain, les six commissions siège-
roi. _ au Palais des nations, le matin et l'après-
midi.
". ,..' ' ; L'acceptation des juges

. Nous avons appris, dans l'après-midi, que le
secrétariat général avait reçu plusieurs télé-
grammes des juges nommés à la cour perma-
nente de justice. Parmi les acceptants, nom-
mons MM Loder, de La Haye; Antonio de
Bustamehto ; Finlay, de Londres; John Moore,
de New-York, qui dit : < J'accepte avec un juste
sentiment de l'honneur qui m'est fait et de la
responsabilité qui m'incombe, >. Cette adhésion

du juge américain est particulièrement réjouis-
sante. Elle prouve que lés Etats-Unis û6 se dé-
sintéressent tout de même pas autant qu'on le
croit de l'œuvre accomplie par la S. d. N. M.
André Weiss, de Paris, a également accepté
< avec gratitude >. M. Max Huber, notre com-
patriote, écrit : < Je vous fais savoir que j'ac-
cepte le très grand honneur que l'assemblée et
le conseil viennent de me conférer. -

La question de Dantzig
Comme je vous l'annonçais dans une précé-

dente correspondance, la question difficile de
Dantzig s'est débattue ce soii1 â 5 h. 30 devant
le conseil de la S. d. N. réuni, sous la prési-
dence de M. Wellington Koo, .ambassadeur de
Chine à Londres. Etaient présents, MM Léon
Bourgeois, pour la France, Paul Hymans, pour
la Belgique, le vicomte Ishii, pour le Japon,
Quinonès de Léon, pour l'Espagne, Fisher,
pour l'Angleterre, da Cunha, pour le Brésil.
Assistaient également au conseil, exceptionnel-
lement, le général Haking, haut commissaire
de la S. d. N. à Dantzig, le colonel de Rey-
nier, président du port , le professeur Askenazy,
représentant de la Pologne, M. Sahm, président
du Sénat de Dantzig.

Nous avons pu atteindre, vers 7 heures, à
l'issue du conseil, quelques personnalités, dont
le général Haking et le colonel de Reynier.

La séance s'est déroulée dans le plus grand
calme et dans une atmosphère de parfaite har-
monie. Un accord complet s'est établi entre le
représentant polonais et le représentant dant-
zicois au sujet des mesures à prendre dans
toutes les questions examinées. Le général Ha-
king, dans son exposé au. conseil, a fait ressor-
tir, notamment, que I.|s.négociations entrepri-
ses sous ses auspices entre la ville libre et la
Pologne avaient, d'une manière générale,
abouti à une entente. Selon le général, les né-
gociateurs ont fait preuve de eenlimènts de
modération.

Le président Sahm avait une tâche fort déli-
cate, étant donné qu'il devait tenir compte de
l'opinion publique de la ville libre et du Parle-
ment de Dantzig. Il n'en est pas moins arrivé
à un accord avec les négociateurs polonais. Ces
derniers, d'ailleurs, de leur côté, ont fait preuve
d'un grand désir de conciliation.

Ajoutons qu'un accord complet est intervenu
relativement au projet de loi concernant l'ac-
quisition et la perte de la qualité de citoyen de
Dantzig. S'agissant du port d'attache de Dant-
zig pour les navires de guerre polonais, il a été
décidé, selon la suggestion du général Haking,
qu'on demanderait son avis à la commission
militaire, navale et aérienne de la S. d. N. MM.
Askenazy et Sahm ont accepté cette procédure.
Au sujet de la défense de la ville libre, le géné-
ral Haking a présenté un rapport et le conseil
a décidé de transmettre ce rapport à la com-
mission militaire de la S. d. N. en la priant de
bien vouloir présenter les observations qu'elle
jugerait opportunes. Enfin, le conseil a décidé
de procéder à une enquête sur la situation fi-
nancière de la ville libre. MM. Avenol et Jan-
sen ont été désignés pour étudier la question
d'une manière approfondie. Mais le conseil a
adopté une résolution d'après laquelle il ne fau-
dra pas interpréter cette enquête comme une
intention de la part du conseil d'organiser une
assistance financière au profit de la ville libre
de Dantzig.

Le blocus économique
La commission du blocus a de nouveau sié-

gé longuement cet après midi, discutant tou-
jours , sans parvenir à arriver à une solution ,
tant le problème est complexe, au sujet du fa-
meux article .16 du Pacte de Paris. Comme la
question est celle peut-être qui intéresse le
plus vivement l'opinion publique, je me pro-
pose de revenir sur éétte séance qui ne dura
pas moins de quatre .heures. Il y eut échanges
de vue fort intéressants entre MM. Poullet (Bel-
gique), Schanzer (Italie) , Reynald (France),
remplaçant M. Viviani , souffrant , Aguerro y
Bethancourt, et le réprésentant de l'Autriche.
Lord Robert Cecil fit, lui aussi, entendre sa
voix et demanda, en particulier, que les délé-
gués, dans une question aussi grave de consé-
quences que celle du blocus, parlent franche-
ment et sans arrière-pensée. Les Etats signa-
taires du Pacte sont engagés par le Pacte. Ceux
qui ont apposé leur signature ont eu connais-
sance de cet article 16 qui fait , aujourd'hu i,
couler tant d'encre et de flots de parole. Il est
difficile , selon lui, de revenir en arrière et de
tergiverser ou bien alors il faut amender l'arti-
cle, l'atténuer, mais alors le blocus économi-
que, d'efficace qu'il est dans le sens de l'arti-
cle 16, devient inefficace et inutile.

J'ai déjà noté, à plus d'une reprise combien
les interventions de lord Robert Cecil étaient
magistrales, claires et logiques. Aujourd'hui
encore, il a ramené la discussion qui s'égarait
totalement. L'impression qu'il a produite fut
très grande. M. C.

Chronique du Conseil fédéral
(De notre correspondant de Berne.)

Voici que l'été, dont nous déplorions le dé-
part à l'anglaise, est revenu radieux et brûlant.
La séance de vendred i du Conseil fédéral en a
été tout embellie. Assistance nomibreuse, cette
fois-ci. MM. Schulthess, Scheurer et Chuard
étaient rentrés la veille au soir , dans une auto-
mobile militaire, du Comptoir de Lausanne. U
ne manquait à l'appel que M. Motta, à Ge-
nève comme chacun sait, et M. Haab qui sa-
voure ses derniers jour s de vacances.

Uno nomination. — M. Henri Mart in, de Ge-
. nève, frère de l'éminent M. William Martin,
conseiller politique de M. Albert Thomas, se
voit décerner les galons de conseiller de léga-
tion. M. Henri Martiçy qui avait débuté comme
consul à Montrealj ét^ît depuis dés années 1er
secrétaire et attaché,.commercial à la légation
de Londres, où il a rendu d'incessants et pré-
cieux services au commerce et à l'industrie
suisses, en facilitant les rapports entre la Suis-
se et l'Angleterre et en encourageant nos ex-
portations en Grande-Bretagne. Remarquable-
ment informé des choses économiqu es en mê-
me temps que diplomate avisé, M. Martin est
incontestablement un des plus brillants repré-
sentants de la carrière.

Restrictions. — Elles devaient être occasion-
nelles et rares, les restrictions d'importation,
nous avait-on dit aux Chambres. Mais elles s'a-
vèrent prolifiques comme des lapins. Et pour-
tant la corn/mission n'exauce qu'un nombre in-
fime des demandes" qu'elle reçoit. Cette fois-ci
nous avons encore une série à enregistrer, que
le Conseil fédéral a revêtues vendredi de son
sceau. :

On va < subordonner, jusqu'à nouvel ordre,
à un permis l'importation des catégories de
marchandises suivantes > : Feras du lac de
Constance ; paille et litière de tourbe ; matiè-
res fibreuses pour la fabrication du papier ;
tissus-dentelles (bobinets ) ; appareils de chauf-
fage et pour cuire ; machines pour travailler
le bois ; instruments et appareils pour les ap-
olications de l'électricité ; matières explosi-
bles.

Le résultat financier des monopolos. — Pour
n'en pas perdre l'habitude douce et chère, le
Conseil a entendu un rapport , merveilleuse-
ment documenté, comme toujours , de M. Kaep-
peli sur ses monopoles et sur leur situation fi-
nancière présente. Ce rapport sera transmis à
la commission de neutralité du Conseil natio-
nal, qui siégera mardi prochain à. Lausanne.

Les allocations de renchérissement au per-
sonnel fédéral . — Le personnel fédéral, par
l'organe de ses dirigeants, a demandé au Con-
seil fédéral une entrevue pour examiner avec
lui la question des allocations de renchérisse-
ment pour 1922. Le bruit a couru que, puisque
l'on prétend que la vie redevient un peu meil-
leur marché, le gouvernement songeait à ré-
duire légèrement les subsides qu'il accorde,
BOUS forme d'allocations de renchérissement,
aux actifs et fidèles serviteurs de l'Etat. Ceux-
ci ne sont pas très rassurés et ils voudraient
savoir ce qu'on leur prépare en guise d'étren-
nes. Mais le Conseil fédéral, en réalité, n'a
rien décidé du tout et II se demande encore ce
qu'il convient de faire. La situation générale
est encore trop obscure pour que l'on prenne
une décision dès à présent. Et comme ce ne
sont pas les explications que pourront fournir
les délégués du personnel qui projetteront une
vive lumière sur cet avenir incertain, le Con-
seil fédéral a estimé que cette conférence était
sinon vaine, du moins prématurée. .

Une démission. — Le colonel Becker, pro-
fesseur au Polytechnicum, a présenté au Con-
seil fédéral, en la motivant par des raisons de
santé, une démission qui a été acceptée avec
honneur et remerciements.

Le chômage. — Enfin , le Conseil s'est occupé
une fois de plus de la lutte contre le chômage
et a approuv é un nouvel arrêté dans ce sens.

En voyage. — Sur quoi, le Conseil s est sé-
paré. MM. Schulthess et Haeberlin sont rentrés
chez eux à toutes jambes pour empiler dans
leur valise le frac dans lequel ils dîneront le
soir à Genève et le complet touriste qu'ils re-
vêtiront samedi pour excursionner SUR le bleu
Léman. Et à 2 h. k, ils quittaient la ville fédé-
rale, où ils laissent d'unanimes regrets. R. E.

Un meeting qni tourne mal

A Genève, à l'occasion d'un grand meeting
organisé hier à la salle communale de Plainpa-
lais, par les syndicats ouvriers et les employés
de tramways, un cortège avait été projeté ; ce-
lui-ci fut interdit par le Conseil d'Etat. A 8 h.
du soir, cependant, un millier de manifestants,
avec trois drapeaux rouges, quittèrent la salle
des Faubourgs pour se rendre à la salle com-
munale de Plainpalais. Un commissaire de po-
lice de service fit des sommations, demandant
immédiatement de plier les drapeaux. Cette
sommation fut accueillie par des huées et des
coups de sifflets. Toutefois de nombreux em-
ployés de tramways, en uniforme, des employés
des C. F. F. et même des douaniers, quittèrent
immédiatement la colonne et se rangèrent sur
les trottoirs.

Les forces de police, en très petit nombre,
ne purent intervenir assez tôt et les manîfes-
tants gagnèrent le centre de la ville par le pont
de la Couleuvrenière et les Rues Basses. A la
Fusterie, la police de sûreté chargea les mani-
festants et une formidable bagarre éclata. De
nombreux coups de feu furent échangés, les
drapeaux furent arrachés et cinq manifes 'ants
furent arrêtés et écroués à Saint-Antoine. De
nombreux agents de la sûreté ont été Wessés,
ainsi que de nombreux manifestants.

Plus tard , une centaine de gendarmes .arri-
vèrent de la caserne, chargèrent à nouveau la
foule , cette fois-ci composée beaucoup plus de
curieux que de manifestants.

Deux des manifestants arrêtés sont Gene-
vois, un Vaudois, un Neuchâtelois et un Tes-
sinois, la plupart employés dans les chantiers
de l'Etat ou de la ville. Les cinq sont des chô-
meurs.

Le meeting organisé à la salle communale
de Plainpalais avait attiré trois mille person-
nes. Des discours furent prononcés par M. Ni-
cole, conseiller national, Burcklin, député,
Brunner, du parti communiste, Perrin, conseil-
ler national, secrétaire du syndicat des chemi-
nots romands.

Après dix heures, les perturbateurs commu-
nistes ont réussi à nouveau à former un cor-
tège qui s'est rendu devant 1 Hôtel-de-Ville,
où se trouvent les bureaux de la police de sû-
reté. Une délégation ayant à sa tête le conseil-
ler national Nicole s'est rendue à la sûreté, ré-
clamer la mise en liberté immédiate des ma-
nifestants arrêtés. Mais cette démarche fut
vaine, car les fauteurs de désordres avaient été
écroués à la prison de Saint-Antoine . Vers mi-
nuit, le calme renaissait partout.

DERRIÈRES DÉPÊCHES
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Une amélioration?
LONDRES, 17 (Havas) . — On mande de Du-

blin que la situation se serait sensiblement
améliorée à la suite du dernier message de M.
de Valera à M. Lloyd George.

IL» retraite grecque
LONDRES, 17 (Havas) . — L'agence Reuter

dit que selon les dernières nouvelles reçues du
front gréco-turc, l'armée hellénique semble s'ê-
tre repliée à une dizaine de kilomètres en ar-
rière des positions les plus avancées qu'elle
avait occupées. Malgré l'obscurité de la situa-
tion, il paraît probable que les Grecs se reti-
reront sur Eski-Cheir. Peut-être, le cas échéant,
s'approcheront-ils de la ligne de Sangharia.

(De nôtre corresp.)

Le temps idéal que nous traversons a pour
ÎBflet dé hâter la maturité du raisin, dans quel-

_ueQs .quartiers du bord du lac on ferait déjà de
3a vendange de qualité, attendons à la fin du
imois et nous aurons une récolte de première
'qu'alité. '

Malheureusement les merles, moineaux, guê-
pes s'en donnent , à cœur joie et causent.des
dégâts appréciables. . . '.-. -:

On envisage comme moyenne du canton 2 3.
gerles à l'ouvrier et 1 Y*, pour le rouge, car cer-
taines vignes, du côté est, n'ont qu'une moyenne
de- 30-à '40 litres' par ouvrier . •¦ .. ..
. Quant aux prix, ils sont bien partagés, sui-

vant acheteur ou vendeur. L'acheteur parle de :
80 à 90 fr. la gerle, le vendeur va jusqu'à
_30 fr . pour le blanc et 180 fr. pour le rouge. Il
n'est que trop vrai qu'il.reste encore de gros
stocks en cave, et que l'encaveur aura de la
peine à liquider, même avec perte, vu le prix
tiipp élevé de l'an passé. Il est à prévoir qu'on
finira par s'entendre au prix de 100 fr. à 120 îr.
'suivant • qualité, car l'idée émise par les pro-
priétaire- de vendre la vendange au degré est'assez justifiée. '• '. £— :- ' : ".- .¦¦¦:_ ¦ -

.. - _ , '-¦/ • - _, ;; A-^fMA '¦• -¦:¦ _ '-' ¦¦¦ ¦- ¦¦:¦ - r
' [ D'autre part nous recevons les renseigne-
taénts suivants sur la première récolte. :

Les premières - vendanges pour fourniture de
oioût ont commencé à la Côte neuchâteloise.
ÏLçs résultats comme quantité sont loin d'at-
teindre lés prévisions. '• - . - • ¦ ' • .' -
. .Sur territoire, d'Auvernier, un propriétaire,
'qui a de très belles , vignes, a fait 2 gerles '-à
l'ouvrier.alors qu'il eu espérait quatre. A Cor-
mondrèche, un autre propriétaire a fait une
gerle où il comptait en faire deux et demie.-
(Dans le haut du territoire, où la vigne a souf-
fert du gel, il a fait 50 litres à l'ouvrier. Cette
différence en moins provient sans doute de l'é-
cartément des ceps qui est de 90 cm. à-._ _ m.
pour la -vigne américaine, tandis que la vigne
indigène était plantée à 35 ou 40 cm. Un cep
sur souche américaine doit ainsi produire pour
3 ceps anciens. i

Le ver de la cochylis fait beaucoup , de mal.
Les grains, déjà à leur grosseur normale de-
viennent bruns et sèchent. C'est d'ailleurs ce
qui; peut arriver, de mieux, car ils pourraient,
pajr un temps humide, communiquer la pourri-
ture aux autres grains et causer plus de mal
encore. .

La récolte sera donc moins abondante qu'on
ae; le pensait. Les vignes estimées 4 et 5 gerles
sont des vignes à ceps portant des < berclets >
et < des branches à fruit > . Ces vignes donnent
le double des autres, mais la récolte est loin
de valoir celle des vignes travaillées normale*
ment. Les grains sont petits et ne mûrissent
pas complètement. . ...: ..

———^̂ mm——^ ; 

Chronique viticole

Nous avons la profonde douleur de faire part
à nos parents, amis et connaissances de la
perte cruelle que nous venons d'éprouver en la
personne de notre cher at bien-aimé époux,
père, grand-père, beau-père, frère, oncle et
parent.

Monsieur Charles OPPLIGER
que Dieu a rappelé à Lui, ce matin 16 septem-
bre, après une longue et pénible maladie, dans
sa 80me année.

L'ensevelissement aura lieu dimanche, le 18
septembre, k l  h. H.

Lignières, le 16 septembre 1921.
Mme veuve Sophie OppUger

et famille.
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FEUILLE D'A VUS DB NEUCHATEL. S. A.

Madame Ida Borel-Koch et ses enfants :
William, Isabelle, Suzanne et Georgette; Ma-
dame veuve Cécile de Nehroif et Madame
Adèle Bprel, à Neuchâtel; Monsieur et Ma-
dame Ed. Vautravers et leurs enfants, à Ge-
nève; Monsieur et Madame Charles Guenot et
leur fille, à Lausanne; Madame et Monsieur
James Veillard-Guenot et leurs enfants, à
Enges; Madame veuve Charles Koch ; Monsieur
et Madame Alfred Koch-Bura et leur fille Ma-
deleine; Madame et Monsieur Fritz Hoppe-
Koch et leur fils, à Neuchâtel, ainsi que lea
familles alliées Borel, Simon, Audétat, Rossel,
Droz, ont le grand chagrin de faire part à leurs
parents, amis et connaissances de la perte dou-
loureuse de leur cher et bien-aimé époux, père,
gendre, beau-frère, oncle, neveu et parent,

Monsieur Auguste BOREL
Greffier de la Justice de paix

que Dieu a repris à Lui, vendredi soir 16 sep-
tembre, après une courte maladie, à l'âge dg
42 ans.

Neuchâtel, le 17 septembre 1921.
Ma grâce te suffit.

2 Cor. XII, 9.
L'ensevelissement aura lieu le lundi 19 cou»

rant, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Avenue du 1er Mars &,

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

f

Messieurs les membres de l 'Union chrétienne
de Jeunes gens, section de Neuchâtel , sont in-,
formés du décès de
Monsieur Auguste BOREL

père de leur cher ami William Borel, et sont
priés d'assister à son ensevelissement qui aura
lieu lundi 19 septembre, à 13 heures.

Le Comité.

Messieurs les membres de la Feuille de
Chêne, section de course de VUnion chrétienne,
sont informés du décès de

Monsieur Auguste BOREL
père de Monsieur William Borel, membre ac-
tif , et sont priés d'assister à son ensevelisse-
ment qui aura lieu lundi 19 septembre, à 13 h.

Le Comité.

Messieurs les membres du Cercle National
sont informés du décès de leur cher et regretté
collègue,
Monsieur Auguste BOREL

Greffier de la Justice de pais
L'enterrement, auquel ils sont priés d'assis-

ter, aura lieu lundi 19 septembre, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Avenue du 1er Mars 4,

Le Comité.
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Monsieur Alberto Maspero ; Madame Mathil-
de Pisanl-Humbert et sa fille, à Milan, ainsi
que les familles Maspero, Humbert, Guye, Hof-
stetter,, Morellon, Jeannet et alliées, ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la mort de leur regrettée épouse, sœur,
nièce et parente,

Madame Bianca MASPERO-HUMBERT
survenue le 16 courant, après une longue et pé*.
niWe maladie.

Ma grâce te suffit
II Ep. Cor.

L'ensevelissement aura lieu dimanche 19
courant, à 3 heures de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Hôpital des Cadolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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Madame veuve Jacob Niklaus, à Hauterive,
Monsieur et Madame Jacob Niklaus-Probst et
leurs enfants, à Champréveyres, Madame et
Monsieur J. Kipfer-Niklaus, et leurs enfants, à
Marin, Madame et Monsieur Junod-Niklaus et
leurs enfants, à Auvernier, et les familles alliées
à Neuchâtel, Bôle, Anet, Boudry, ont la douleur
de faire part à leurs parents, amis et connais-
sances du décès de leur cher époux, père,
beau-père, grand-père, frère , beau-frère, oncle
et parent,
Monsieur Jacob NIKLAUS
enlevé à leur affection dans sa 75me année,
après de longues souffrances, supportées vail<
lamment.

Port d'Hauterive, le 16 septembre 1921.
Le travail fut sa vie.

L'ensevelissement aura lieu dimanche 18 cou*
rant, à 13 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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Messieurs les membres de la Société de
secours des Vignerons d 'Hauterive et La Cou-
dre sont informés du décès ds leur collègue,

Monsieur Jaoob NIKLAUS
et sont priés d'assister à eon ensevelissement
qui aura lieu le dimanche 18 septembre, à
13 heures.

Domicile mortuaire : Port d'Hauterive.
te Comité.
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FRIBOURG. — Un ouvrier marié, père de
!am_ue, nommé Wasen, surveillant sur la li-
gne Fribourg-Morat-Anét, a eu une main cou-
pée par un frein d'automotrice.

Ooiir-t «les changes
du samedi 17 septembre 1921, à 8 h. et demie

de la Banque Berlhoud & C°, Neuchâtel
Chèque Demande Offre

Paris . . . . . . . . .  40.75 _ !.—
Londres . . '. . . . . . 21.54 - 21.57
Italie 24.55 24.75
Bruxelles 40.40 40.80
New-York . . . . . . .  5.79 5.83
Berlin . . .. . . . .  5.55 5.75
Vienne —.50 — .65
Amsterdam. * 182.75 183.75
Espagne . . .. . . .  75.50 76.50
Stockholm 125.30 126.30
Copenhague . . . . . .  102.20 103.20
Christiania. . . . . . .  74.50 75.50
Prague 7.— 7.25
Bucarest . . . .. . .  5.50 &.80
Varsovie . . . . . . .  —.10 —:.25

Achat et vente de billets de banqne étrangers ans
meilleures conditions.

Cours sans engagement. Vu les fluctuations, sa
renseigner téléphone No 257.

Toutes opérations de banque aux meilleures con-
ditions: Ouverture de comptes-courants , dépôts,
garde de titres, ordres de Bourse, eto.


